
Le fils du célèbre automobiliste f e u
Sir Malcoim Campbell, prépare une
amélioration du record mondial de vi-
tesse pour bateaux à moteur sur le
lac de Gard e, avec son « Blue-bird ».

Donald Campbell

Lettre du Vallon
Il y a un siècle, les luttes politiques étaient vives chez nous.

(Corr. part, de « L'Impartial »)
Courtelary, le 5 juin.

L'un des traits distinctif s de la po-
pulation du district de Courtelary fut
toujours, et surtout au XIXe siècle, son
arden t amour pour les idées progres-
sistes de liberté et de solidarité. On se
portait volontiers au secours des frères
opprimés. Et cette réputation avait
franchi les frontières du pays. Aucun
mouvement politique ne pouvait se
passer en Suisse sans rencontrer un
puissant écho dans le vallon. On le vit
lors de la constitution des corps-francs ,
lors du Sonberdund et surtout en 1848
lors de la marche sur Neuchâtel . Il
faut dire que la Révolution de juillet
1830 à Paris avait eu une influence dé-
cisive sur le développement politique
de notre pays. Partout la poussée li-
bérale grandissait pour aboutir , dans
le canton de Berne , à la constitu tion
démocratique que le peuple accepta le
31 jui llet 1831. Le district de Courte-
lary lui donna 1180 oui contre 3 non.
A la constitution de 1831 succéda celle
de 1846 qui fut acceptée , le 31 juil let
également , par 34.079 voix contre 1257
sur 35.356 votants.

La reaction
Mais au printemps de 1850, lors des

élections pour le renouvellement du
Grand Conseil , le parti libéral fut
battu et les conservateurs (les « noirs »
ou les « réactionnaires») arrivèrent au
pouvoir. L'attachement aux idées libé-
rales faillit provoquer alors des trou-
bles graves. C'est que le gouvernement
réactionnaire opéra des coupes som-
bres dans le monde des magistrats et
des fonctionnaires. Pour peu que cer-
taines personnes fussent suspectes d'at-
tachement aux idées avancées, on sa-
brait, arrêtait, expulsait, emprison-
nait ; on destituait arbitrairement.

Dans le Vallon , il y eut , dès les pre-
miers jours du nouveau régime, une
sourde fermentation. Mais les vérita-
bles troubles ne commencèrent qu'ein
janvier 1851.

L'affaire Basswitz
Un médecin Israélite , le Dr Herrmann

Basswitz, de Francfort, réfugié poli-
tique, s'était établi à Saint-Imier en
1837. muni seulement d'un passeport
français. Sa science et son désintéres-
sement lui gagnèrent bien vite la sym-
pathie des Vallonniers au milieu des-
quels il acquit une grande influence.
Cependant si le Dr Basswitz était aimé
du peuple, il étai t détesté des milieux
réactionnaires, en raison de ses idées
avancées. U avait obtenu en 1844 un
permis de séjour pour six ans et contre
caution.

(Suite page 3.) M. A. C.

Un train miniature à Lucerne

Un train miniature h, été installé à Lucerne, non loin du Lido. Il circule sur
un circuit de 375 n \ètres. Lucerne aura ainsi une attraction de plus. Notre

photo : « L'Ecossais volant » en pleine action.

De la fatalité !Notre 
chronique automobile

Presque tous les accidents pourraient être évités si piétons et conducteurs
circulaient avec prudence et avalent le réflexe prompt et juste.

(Corr. part, de « L'Impartial »)

Il n'est pas rare d'entendre dire, lors
d'un acciden t de la circulation, qu'il
était dû à la fatalité. Est-ce vraiment
le cas ? De l'avis des experts, des ju-
ges et des philosophes, il est bien rare
que l'on puisse vraiment invoquer cette
excuse au sens exact du mot. Il y a
presque toujours une faute commise
d'un côté ou de l'autre, quand ce n'est
pas des deux côtés à la fois. Un cor-
respondant m'écrivait récemment: «J'ai
un ami qui circulait en automobile à
40 km. à l'heure dans une petite ville
vaudoise dont la rue était bordée de
jardins. Il n'y avait personne sur la
route. Tout à coup, une fillette sortit
du portail de l'un des j ardins, en cou-
rant, et se jeta sous les roues de la
voiture. Elle fut tuée. Cela, c'est de la
fatalité 1 »

Non, monsieur, ce n'est pas de la fa-
talité, c'est un concours malheureux de
circonstances et je soutiens que l'acci-
dent aurait pu être évité de part et
d'autre. Premièrement, par les parents
de l'enfant qui en a été l'innocente
victime. Leur devoir, dès que leur pe-
tite était capable de se mouvoir seule
étai t de lui enseigner les dangers de
la route, de lui défendre de s'y préci-
piter en courant et même de la tra-
verser sans prendre la précaution de
s'assurer qu 'aucun véhicule n'était en
vue. Deuxièmement, par le conducteur
du véhicule qui doit avoir continuelle-
ment à l'esprit, en traversant une ag-
glomération , le danger constant que

représentent les enfants qui peuvent
surgir de toutes parts ainsi que divers
animaux domestiques.

Responsabilité « causale »...
Un magistrat auquel je faisais part

de ce cas m'a avoué s'être trouvé une
fois dans des circonstances semblables.
Il traversait un village et un groupe
d'enfants jouait sous la surveillance
d'un aïeul, sur la terrasse d'une ferme.
Tout à coup, sans que rien ne puisse
le laisser prévoir , un bambin de trois
ans quitta ses camarades et se préci-
pita sur la chaussée. Le conducteur
bloqua son véhicule qui toucha le petit
mais ne lui fit aucun mal. Le réflexe
fut assez prompt car l'éventualité de
la situation avait été prévue implici-
tement, automatiquement par le con-
ducteur prudent et averti des dangers
qui le menaçaient.

(Suite page 3.) SIRIUS.

Un hau t fonctionnaire de l'Administra-
tion fédérale proposait l'autre jour d'aug-
menter le prix de l'essence...

Or voici que, par un tout petit communi-
qué de rien du tout, la Confédération an-
nonce une baisse du prix de l'essence...

Oh ! pas une baisse sensationnelle...
Deux centimes à peine !
Juste iquoi se permettre un apéritif dc

plus à la fin du mois ou d'offrir une pairi
de nylons à sa femme.

Mais tout de même !
Que signifie ce démenti curieux inflige

par l'Administration à l'Administration, e
ce coup d'arrêt mis aux aspirations élév»'
trices du « compensé » rail-route ?

L'explication est, parait-il, assez simple
U ne s'agit lo ni de faire plaisir aux auto

mobilistes suisses qui continueront à paye
les réservoirs militaires de la Confédéra
tion, 2o ni d'alléger le fret accru ou le
frais de douane surenchéris, 3o ni de sup
primer définitivement l'eau d'Ems, 4o ni en
fin de contrecarrer les projets d'égalisa-
tion ferroviaire.

Non, pas du tout.
Toutes les charges demeurent et les beau:

projets aussi...
««.i. n -, IX J_ _1_ .... .!J. 2. IM.~*~1Mais il s'agit de venir en aide à l'hôtel-

lerie suisse, qui pousse un cri d'alarme en
constatant que l'automobiliste étranger dé-
laisse de plus en plus notre pays par suite
du prix trop élevé de l'essence. Le fait est
que nous sommes avec l'Italie et 1" Portu-
gal les pays qui vendent la benzine le plus
cher, alors que la France, l'Allemagne, l'Au-
triche sont de ce côté-là moins dévoratrices
ou plus avantageuses. Au surplus, le mois
d'avril 1951 n'accuse-t-il pas, pour la pre-
mière fois depuis 1945, une régression sen-
sible des entrées temporaires de véhicules
étrangers en Helvétie ?

— C'est bien la peine de parler de faci-
lités accordées aux hôtes étrangers, ont
rugi nos braves hôteliers, si vous les écor-
ohez d'autre part avec l'essence, dont le
prix éloigne de nos routes l'afflux automo-
biliste !

D'où la décision subite des autorités qui
ont compris que ce qu'elles gagnaient va-
guement sur le capot des chevaliers du vo-
lant elles allaient le repayer sous forme de
subventions renforcées à l'une de nos prin-
cipales industries nationales...

Bien entendu, cette baisse à caractère
purement touristique ne saurait tromper
personne...

Dès que la « saison » des vacances sera
close, la Confédération augmentera à
nouveau le prix de la benzine et nous se-
rons bons pour repayer les deux centimes
dont on nous avait si généreusement fait
cadeau.

Ainsi va la vie !
L'Administration fédérale ressemble sin-

gulièrement à ces gosses désagréables qui se
tiennent plus ou moins tranquilles tant
qu'un étranger est là, mais qui se remettent
aussitôt à tarabuster leurs « vieux » dès que
l'hôte illustre a tourné les talons...

N'empêche que la Confédération aurait
bien tort de ne pas tenir compte de la va-
leur de certains avertissements.

Ce que les automobilistes étrangers font,
les automobilistes suisses peuvent très bien
le faire aussi. Autrement dit rester chez eux
et renoncer de plus en plus à un moyen de
transport, de locomotion ou de vacances
trop coûteux. On a déjà vu cela aveo un
fameux impôt sur le tabac qui rapporta
moins, les taxes augmentées, que ce qu'il
avait fourni précédemment aux caisses
de l'Etat.

A force de tendre la corde on la casse !
Et à force d'écrémer le pot-, d'échappe-

ment on l'éteint !
Ce sont là des vérités d'expérience dont

U ne faudrait pas faire fl !

Lo père Piquerez.

/^PASSANT

En marge de la guerre de Corée

Genève, 5 j uin 1951.
Un des résultats les plus clairs du

« grand débat » si obscur se déroulan t
à Washington à propos de Mac Arthur
est qu'un nombre croissant d'observa-
teurs et représentants de l'opinion pu-
blique se rend compte de la nécessité
de renforcer l'union et de coordonner
les e f for t s  des nations de l 'Occident.
Ce sont là pour le moment des impon-

dérables. Mais ils sont lourds de signi-
fications. Car ils veulent dire que l'o-
pinion américaine évolue déjà , beau-
coup plus vite que prévu, dans le sens
de la politique internationaliste, qui
avait poussé le président Truman à se
séparer du général Mac Arthur .

L aventure commune de soldats de
tant de nations différentes en Corée
commence à porter ses fruits. On se
rend compte tout à coup que la mysti-
que des Nations-Unies, le drapeau bleu
de l'O. N. U. f lot tant  sur le champ de
bataille, ne su f f i sa i t  pas à vaincre les
nationalismes divers . Ceux-ci éclatèrent
abruptement au moment des grands
revers de décembre dernier. Sous les
critiques et les cris qui retentissaient
de Londres et de Paris, l'Américain
moyen devenait amer. Il se sentait
abandonné , lâché par ses Alliés. On
entendait couramment dans la rue, et
on lisait dans les journaux de la presse
Hearst , que les Européen s étaient tou-
jours là pour tendre la main, lorsque
l'Amérique distribuait des dollars , mais
que dès qu'il s'agissait de se battre, il
n'y avait plus personne.

Cette opinion nationaliste f u t  ren-
forcée par le limogeage du général Mac
Arthur . Il paraissait clair pour chacun
qu'il avait été sacrifié aux exigences
des Alliés de l'Amérique, qu 'il avait été
limogé sous la pression de l'O. N.  U. Et
lorsque Mac Arthur, répondant à la
question d'un sénateur, dit qu'il déplo-
rait le faible e f f o r t  des nations asso-
ciées dans la guerre de Corée, et que
rien ne serait changé à la situation de
fait  si tous ces maigres contingents
étaient retirés, il ne faisai t  plus de dou-
te que c'était l'orgueil patriotique qui
avait dicté au général limogé son atti-
tude.

Un éditorial sensationnel.
Courageusement, maintenant, un

certain nombre de commentateurs et
de correspondants de guerre en Corée,
remontent le courant. Ils démontrent
qu'au-dessus du plu s noble des patrio-
tismes, il y a la solidarité occidentale,
il y a l'intérêt supérieur du monde li-
bre.

C'est ainsi que le New-York Times
intervint, il y a quelques jours , par un
éditorial qui f i t  sensation.
(Suite page 3.) Paul-A. LADAME

Uers une armée internationale permanente ?

Des excuses !...
— Tu as dit chez les Bacinoirs que

je ressemblais à un singe.
— C'est bien possible 1
— En ce cas, tu vas me faire tes ex-

cuses sur l'heure !
— Non pas sur l'heure ; car, si quel-

qu'un peut se froisser de ce que j' ai dit,
c'est le singe... Quand j'en rencontrerai
un , je verrai ce que j'aurai à faire.

Echos

En haut, de gauche à droite:
Les conseillers fédéraux Nobs
et Escher fêtent cet anniver-
saire avec la population . Ils
paraissent aussi enthousias-
tes qu'elle. — L 'illumination
féerique de la ville. — En
bas, de gauche à droite : Les
drapeaux des 25 cantons por -
tés par des éclaireurs venus
de tous les cantons. — Une
compagnie militaire repré-
sentant 32 bataillons zuri-

chois.

Les fêtes du
600me anniversaire

de l'entrée
de Zurich dans la

Confédération

M. Wilhelm Mengelberg, ancien chef
d'orchestre, a légué par testament sa
villa de Zuoz, en Engadine, ainsi que
les fermes et les terrains y attenant, à
un centre international de vacances
pour les musiciens.

Selon les volontés du donateur, les
membres de l'Orchestre symphonique
d'Amsterdam devront toujours jouir
d'une priorité sur les musiciens des
autres pays, en cas de grande afflu-
ence.

Un legs
de Wilhelm Mengelberg
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Notre orthopédiste diplômé vous donnera

consultations et conseils gratuits
le mercredi 6 juin

IÉOPOID ROBEBT 33 xf"̂ ^̂  >5
ÊI .̂ »-

Examen effectué en local privé, assurant toute discrétion
Veuillez prendre rendez-vous téléphone (039} 2.51.20

A vendre aux portes de Genève,

Il UIU MM t At tt ij
par sa situation , son style, confort , etc., à 200 m.
du lac. Vue imprenable sur le lac, Jura. Construc-
tion moderne ler ordre, dernier confort , chauf-
fage mazout , bouilleurs électriques. - Entourée de
parcs , 20.000 m2 environ. Dépendances, garages,
serres. Maison idéale de ville et de campagne,
d'un entretien économique et d'un placement de
ler ordre. Vente possible par cession des actions.
S'adresser Service Spécial de villas :
Ch. GIACOBINO, 14, rue de Hollande.

Importante maison suisse cherche
à La Chaux-de-Fonds (quartier des
fabriques) un

LOCAL
si possiblerez-de-chaussée, pouvant
servir d'entrepôt lee.

Ecrire sous chifire E. Q. 10464 au
bureau de L'impartial.

Employée
de maison

On cherche pour tin août
personne ayant quelques
connaissances de la cui-
sine et des travaux du
ménage, pour famille de
5 personnes.

S'adresser au bureau
de L'Impartial. 10310

A uendre ™» ¦»«
H VUIIUI  U habits .cuisi-
nière à gaz moderne. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 10581

ft iBfluTu *»~V*A. Houriet ,
Eplatures Jaune 98. 10616
1 jlf nQÇ* d'occasions , tous
LIVI GO genres, anciens
et modernes. Achat, vente,
échange. — Librairie Pla-
ce du Marché. Téléphone
2.33.72. 162

Montres, Pendules,
DÔUOÎIt ven,e- répara-
¦•CWCIIJ, tions .occasions-
Abel Aubry, Numa-Droz 33.
Tél. 2.33.71. 297

Volontaire %& *£*&
personnes , est demandée de
suite. Vie de famille. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 96,
chez Mme Hartmann . 10459
Rofl 'aitÔ de confiance, cher-
IIC M dl IC che occupation ,
quelques heures par Jour. —
Offres sous chiffre E. T. 10503
au bureau de L'Impartial.

J'échangerais rmnen«pp dé
2 pièces , contre un de 2 ou 3
pièces, moderne. — S'adres-
ser après 19 heures, rue du
Progrès 101, ler étage a
gauche. 10551

Fnh a nn p Pe,it logement 2
Lullrt l l y c .  chambres serait
échangé contre 1 chambre et
cuisine. — Faire ofires sous
chiffre P. L. 10622 au bureau
de L'Impartial. 

A lnuon chambre meublée.
IUUCI — S'adresser au

bureau de L'Impartial. 10588

P.hamhn p avec usa^e de la
UlldlIlUI ti cuisine est de-
mandée par Jeune couple. —
Faire ofires sous chiffre L.E.
10513 au bureau de L'Impar-
tial.

Qui louerait gSMX
meublée, au soleil , à person-
ne seule. — Faire offres sous
chiffre R. O. 10620 au bureau
de L'Impartial.
Phamhno esl demandée de
UllalllUI t! suite par jeune
homme sérieux et solvable.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 10590

flh pmllPP meublée est de"UlldlllUI C mandée par det
molselle. — Ecrire sous chif ,
ire H. L. 10589 au bureau de
L'Imnartial.

Dictionnaire nFiSj
6 volumes, reliés avec supplé-
ment, état de neuf , fr . 135.—.
à vendre. S'adr. Mme Mottet ,
rue D.-Jeanrichard 43 (4me
étage , ascenseur). 10529
Rnual Fifo A vendre pous-
nujfdl Llva. Sette blanche,
en parlait état. — S'adresser
dès 19 h. chez M. A. Schel-
llng, rue de la Paix 75. 10509

Voiture d'enfant 4^— S'adresser Emanci pation47
au sous-sol. 10553

A u anrlnn » cuisinière buta-
IGIIUI G gaZl 4 trous, 2

fours , émail blanc. Etat de
neuf. 1 potager à bois, 3 trous ,
l four, 1 chauffe-plati. —
Renseignements chez A. So-
guel , Jaquet-Droz 25, télépho-
ne 2 20 24 ou (038) 715 71.

1/plflQ nommee, dame, àven-¦ ClUo dre , marque «Allegro »
3 vitesses, complètement
équipés, état de neuf . — S'a-
dresser Hôtel-de-Ville 7, au
2me étage, à gauche, après
19 heures. 10253
Tanrlom et Petit vel° de M-I rillll rj llï  lette , 4 à 7 ans, en
très bon état , bas prix, à
vendre. — S'adresser, de 18
à 20 heures, Commerce 103,
deuxième étage à gauche,
ou tél. 2 26 56. 10235

A UPnrlpA } ,able> é,at neuf -f t  VCIIUI D i divan turc, 11/ 3
place , 2 chaises. — S'adres-
ser au bureau de L'Impar-
tial. 10621

A uonrino un vél° d hommeVGHIII B à l'état de neuf ,
avec équipement complet. —
S'adresser à partir de 19 h.
rue de la Chapelle 4, au ïme
étage , à droite. 10608

BRACELETS CUIR
Piqueuse

est demandée, éventuellement coutu-
rière serait mise au courant, ainsi que
jeune fille , pour divers travaux d'ate-
lier. — S'adresser chez A. Aeschlimann
rue Numa-Droz 145.

f MODERNISATION DE CALCULS DE
PRIX DE REVIENT - FINANCES -
BUDGETS - COMPTABILITÉ DE
FABRICATION

FIDUCIAIRE D'ORGANISATION
Industrielle et commerciale

Dr M. HERSCHDORFER
L NEUCHATEL - Tél. C038) 5.32.27

r
Grand Garage de la place
engagerait de suite ou date à
convenir :

1 employé (e)
de bureau

connaissant tous les travaux
y relatifs.
Seule personne sérieuse et
ayant de bons certificats sera
prise en considération.
Faire offres sous chifire B. C.
10636 avec curriculum vitae
au bureau de L'Impartial.

v

ôhènlàta
est demandé. Place stable pour un
bon ouvrier qualifié , capable d'exé-
cuter le meuble d'après les plans.
— S'adresser Ebénistarla M.
Muhlemann, Progrès 73, tél.21071

L J
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LAMBRETTA
A ÉTÉ M I S E  EN CIRCULATION PENDANT LES
J OURS O U V R A B L E S  DU MOIS D 'AVRIL  1951 !

Ce juccèi extraordinaire du scooter le plut utilisé et le plus vendu en Suisse prouve

ses éminentes qualités :
Protection Intégrale du conducteur — Esthétique parfaite — Suspension avant et

arrière — Cadre tubulaire très rigide et anti vibrations — Transmission par arbre

Incorporé Indéréglable (pas de chaîne) — Phare fixe a hauteur normale — Equilibre

absolu grtee au moteur centré, facilitant la conduite et assurant toute sécurité —
Conçue pour 2 personnes (long marchepied prévu pour le passager assis aussi con-

fortablement que le conducteur).

Prix et conditions imbattables

Adressez-vous a l'un des 183 agents officiels Limbrettt en Suisse, Instruits et outilles

pour vous servir,

La cnauH-de-Fonds : Lucien (luisait vëios-meias
AGENT G É N É R A I.: JAN S.A. LAUSANNE

1 4  J U I L L E T

*<°rs DE \°°
9

E T  2 1 . 2 5 2  A U T R E S  L O T S
NEUCHATEL, Faubourg du Lac 2

Ch. Post IV. 2002

On cherche 3 bons

innres.
Scierie des Eplatures

un engrena

2 polisseurs
Faire offres à la Fabriqua
de chaux uionlsottl , Mon-
they. 10593



Lettre du Vallon
Il y a un siècle, les luttes politiques étaient vives chez nous

(Suite et f in )

Mais à l'expiration de cette
périod e, le Conseil exécutif qui le soup-
çonnait d'entretenir dans le pays une
agitation terroriste , jugea bon de l'ex-
pulser. La population prit vivement la
défense du Dr Basswitz. Une pétition
en sa faveur récolta dans les districts
de Courtelary et Bienne, 1700 signatu-
res ; mais elle fut écartée par le Grand
Conseil. Il en résulta des troubles et
quelques bagarres. L'agitation franchit
même les limites du canton et préoccu-
pa fortement tous les citoyens progres-
sistes suisses.

Le Vallon occupé militairement.
A Saint-Imier, le 13 janvier 1851, on

planta sur la place un arbre de liber-
té. Malheureusement l'arbre tomba et,
dans sa chute, tua un j eune homme
nommé Gagnebin. Ses obsèques donnè-
rent lieu à une grande manifestation
de sympathie. A Courtelary, des trou-
bles éclatèren t également. Aussi, in-
quiet , le préfet Lombaoh, craignant le
pire, surtout pour le jour du départ de
Basswitz, soit le 14 j anvier, demanda-
t-il des secours militaires au gouver-
nement. Celui-ci décida alors l'occu-
pation du Vallon.

Le 15, les troupes, commandées par
le colonel Gerwer, entrèrent à Saint-
Imier. 1200 hommes et 160 chevaux fu-
rent cantonnés dans la plupart des
communes, à la charge de la popula-
tion et surtout de certaines familles
qu'il fallait punir en raison de leurs
idées libérales.

Mais, contrairement au résultat es-
compté, l'occupation ne sut pas arrêter
la vague politique montante. La conta-
gion gagna même les soldats qui sym-
pathisèrent avec les « rouges ». On les
vit bientôt se promener bras dessus,
bras dessous avec les démocrates en
chantant la fameuse chanson satiri-
que «La Rouge » composée par L.-V.
Cuenin pour ses amis du Vallon,
chanson qui était devenue la « Mar-
seillaise des radicaux ».

Il y eut des arrestations. Le Conseil
municipal de Saint-Imier fut suspendu
ainsi que trois conseillers de Courtela-
ry et le maire de Corgémont. Les ci-
toyens appelés à nommer un nouveau
conseil iréâlirent l'ancien à la quasi
unanimité. Les élections furent cassées
et un conseil provisoire fut établi. Mais
le gouvernement finit par comprendre
qu'il faisait fausse route. Et il se dé-
cida à licencier les troupes d'occupa-
tion qui quittèrent définitivement le
Vallon le 11 février. Le 14 mars, les
derniers citoyens qui avaient été arrê-
tés et emprisonnés furent remis en li-
berté. Finalement , une amnistie com-
plète fut proclamée et les frais occa-
sionnés par le logement des militaires
latent remboursés un an plus tard.

Des petites et une grande cause.
Analysant ces événements, X. Stock-

mar y vit deux sortes de causes : des
petites et une grande.

Les petites furent dues à un chef de
la réaction , un certain Kierneur, de
Saint-Imier, qui vivait en mauvaise in-
telligence avec un fils naturel nommé
Fichery, contre lequel il obtint un dé-
cret de bannissement, mesure qui exci-
ta davantage la population contre lui.
Ce même Kierneur désirait, d'autre
part , marier sa fille à un jeune méde-
cin. U fallait donc faire de la place à
ce futur gendre en écartant le Dr Bas-
switz. Deuxième mesure plus impopu-
laire encore.

La grande cause des événements de
Saint-Imier, c'est qu 'on avait voulu
faire le procès de la gauche.
Derniers remous de cette année 1851.

Un calme relatif se rétablit dans le
district. Pourtant, un nouvel arbre de
liberté fut encore planté à Corgémont
et un autre à Saint-Imier. Les senti-
ments n'avaient donc pas changé. On
le_ vit bien d'ailleurs lorsqu'il y eut à
réélire deux députés au Grand Conseil.
Le 27 avril 1851, les électeurs du Haut-
Vallon nommèrent deux radicaux :
Edouard Carlin et le major Rossel de
Courtelary.

A cette époque, du côté réactionnai-
re, on qualifiait d'« innovation dange-
reuse » Ha création d'une société de
gymnastique. On aile, même jusqu'à
demander l'expulsion d'un promoteur
d'une telle initiative. Ce qui n'empêcha
pas du reste l'organisation à Saint-
Imier, le 13 juin, d'une fête cantonale
de gymnastique.

La liberté de presse n'existait pas.
Et l'on vit le gouvernement bernois ex-
pulser du district et du canton pour
soixante semaines un citoyen de Cour-
telary, nommé Petiet-Messelet, accu-
sé d'avoir écrit dans un journal « Les
hommes au pouvoir continuent de ca-
lomnier ».

En cette année 1851, les radicaux du
Vallon applaudirent à la nomination
de J. Staempfli à la présidence du
Conseil national et à celle de P. Mi-
gy à la présidence du Conseil des Etats.
Le 31 juillet, ils fêtèrent avec allégres-
se l'anniversaire de la constitution de
1846.

Mais en s'achevant, cette année 1851
réserva aux « réactionnaires » une oc-
casion de se réjouir ; le coup d'Etat du
2 décembre supprimait la seconde Ré-
publique française.

Depuis ce temps, la vie politique est
devenue infiniment plus calme dans le
Vallon. Les conservateurs protestants
n'existent plus. Et la presse, les papil-
lons, les conférences et surtout le pa-
cifiqu e bulletin de vote constituen t
maintenant les seules armes dont
usent les partis en présence.

M. A, a

ChroniQue neuchâteloise
Au Locle

Décès de M. Paul Tissot,
industriel

Rentrant d'un voyage à Londres, M.
Paul Tissot est décédé d'une crise car-
diaque, dimanche soir, à Paris ; telle
est la nouvelle qui se répandait lundi
matin, comme une traînée de poudre.
Elle n'était, hélas, que trop vraie.

Administrateur-délégué de la mai-
son Charles Tissot & Fils S. A., le dé-
funt avait donné une grande impulsion
à la maison créée par ses grand-père
et père. L'usine avait été considérable-
ment développée et des services so-
ciaux mis à la disposition du person-
nel. M. Paul Tissot s'occupait égale-
ment des maisons Oméga et Lémania.

Le défunt, qui était dans sa 62e an-
née, ne s'était pas mêlé à la vie poli-
tique de la cité, afin de réserver tou-
tes ses forces à la cause horlogère dont
de nombreuses organisations bénéficiè-
rent de ses conseils judicieux .

Ce départ , survenu quelques semai-
nes après celui de Mme Ch. Tissot, a
vivement ému le personnel de la mal-
son, ainsi que toute notre population.

A la famille en deuil et à la maison
Tissot nous présentons l'expression de
notre profonde sympathie.

De la fatalité!
Presque tous les accidents pourraient être évités si piétons et conducteurs
circulaient avec prudence et avalent le réflexe prompt et juste.

Notre 
chronique automobile

(Suite et fin)

Du point de vue des assurances,
lorsqu'un véhicule se trouve impliqué
dans un accident où aucune faute « ju-
ridique » n'a été commise de part et
d'autre, il endosse cependant la res-
ponsabilité dite « causale » qui est fon-
dée sur le fait que l'accident ne se se-
rait pas produit si le véhicule n'avait
pas été là. Cette responsabilité est gé-
néralement admise pour la moitié des
dommages. De toute manière, la « fa-
talité » n'est jamais invoquée.

Concours de circonstances...
Il faut reconnaître que certains ac-

cidents sont dus à des concours de
circonstances parfois impressionnants
mais si on les analyse avec toute la
rigueur désirable, on finit toujours par
trouver leur explication dans la faute
plus ou moins grave, souvent vénielle,
de l'une ou l'autre des parties en cause.
Cette faute peut même ne pas être pré-
vue par le code et n'être donc pas pu-
nissable, elle existe malgré tout.

Et le seul moyen de ne pas l'avoir
un jour sur la conscience, c'est de la
prévoir afin de ne pas la commettre.
Le conducteur de véhicule doit donc
penser sans cesse à ses responsabilités
et tirer parti de toutes les expériences
que font les autres dans leur activité.
Que chaque récit d'accident soit pour
eux. une occasion salutaire de réflexion,
d'introspection et un appel à la pru-
dence.

Il faudrait décrire par le menu
tous les accidents !

Et je profite de dire à ce propos qu'à
mon avis, les relations d'accidents dans
les journaux devraient être beaucoup
plus détaillées et complètes au sujet
des circonstances dans lesquelles les
accidents se sont produits. Cela serait
beaucoup plus utile aux lecteurs que

la mention des noms des magistrats
ayant ouvert l'enquête, des policiers
ayant établi les constats, etc. Il y a
encore un grand nombre de conduc-
teurs qui auraient un intérêt évident
à connaître certains détails qui restent
presque toujours dans l'ombre. J'en
sais même qui commettent journelle-
ment des fautes qu'ils ignorent et qui
aéraient proprement ahuris de se sa-
voir fautifs si l'une d'elles entraînait
un jour un accident.

Le 95 % des accidents est évitable.
La plupart d'entre eux ne sont souvent
la conséquence que d'une faute béni-
gne que chaque conducteur peut faire
chaque jour et que vous, comme moi,
avons faites une fois ou l'autre sans
qu'elle ait de conséquence. Surveillons
donc bien notre comportement au vo-
lant, complétons à chaque occasion no-
tre éducation et notre expérience. Il
vaut mieux se faire quelques soucis à
l'avance, ils causent moins de tour-
ments que les réflexions tardives que
l'on peut ruminer sur un lit l'hôpital
ou sur un banc de tribunal !

SIRIUS.

Chroni que horlog ère
L'Université horlogère
de Suisse s'agrandit

(Corr. part , de o.L'Impartial »)

Il y a un peu plus de dix ans — c'était
en novembre 1940 — tout ce qui
porte un nom dans l'économie, la scien-
ce et l'industrie suisses assistait à
l'inauguration du Laboratoire suisse de
recherches horlogères, que l'on pou-
vait ouvrir enfin après des mois de
luttes et d'efforts, et qui faisait de
Neuchâtel le centre universitaire suis-
se des études horlogères.

M. Jean Humbert, chef du départe-
ment cantonal de l'industrie et prési-
dent du comité de fondation du Labo-
ratoire, résuma ce j our-là de façon
pertinente, ce que représentait le bâ-
timent nouvellement construit : «C'est
— dit-il alors — une victoire qui in-
téresse non seulement la science mais
aussi l'économie suisse tout entière,
puisque des techniciens seront à mê-
me, désormais, d'assurer grâce au la-
boratoire la suprématie de l'horloge-
rie suisse.

M. Stampfli , qui était conseiller fédé-
ral à cette époque, donna du poids à
cette opinion en ajoutant : « La paix
future imposera sans doute aux peu-
ples des exigences encore plus grandes
que par le passé, et la Suisse ne pourra
s'affirmer que, si dans les domaines
qui lui sont propres, ses produits sont
supérieurs à ceux des autres pays. »

Le L. R. H., ainsi qu'on a pris cou-
tume de l'appeler, est donc en quelque
sorte une université suisse pour les hor-
logers. U est d'ailleurs dépendance de
l'Université de Neuchâtel. Né du désir
souvent exprimé dans les milieux hor-
logers de favoriser les recherches scien-
tifiques appliquées à l'industrie de la
mesure du temps, il s'inspire d'un prin-
cipe net et courageux : « U est dange-
reux de croire que notre horlogerie est
insunpassable, et il faut lutter pour lui
conserver son rôle. »

Or la lutte qui se poursuit là est obs-
tinée, patiente et minutieuse. La scien-
ce a trouvé dans ces locaux un asile
à la fois clair, confortable et j udicieu-
sement compris. Les divers laboratoi-
res — métrologie, essais mécaniques,
recherches électriques, études des mon-
tres, chimie, physique — permettent
aux étudiants de pousser très avant des
travaux dont l'industrie bénéficie cha-
que année, en même temps qu'on y for-
me des élites qui contribuent au re-
nom horloger de la Suisse.

Cette utilité s'est révélée telle, d'ail-
leur, que l'on a été obligé de prévoir
une extension du L. R. H. et que l'on
construit actuellement deux ailes Im-
portantes qui seront terminés en sep-
tembre. L'aile est sera affectée à la
métallurgie et à la chimie, et les trois
étages de l'aile ouest seront mis pro-
visoirement à la disposition de la com-
mune de Neuchâtel pour y loger quel-
ques classes de l'Ecole supérieure de
commerce. G.

Sports
POIDS ET HALTERES

Chaux-de-Fonds bat Le Locle 11
par 386,579 points contre 369,999

Voici le classement individuel :
1er ex. : F. Balimann et P. Quille-

ret, Chaux-de-Fonds ; 3. H. Erard , Le
Locle ; 4. J. Brechbuhler, Chaux-de-
Fonds ; 5. E. Wutrioh, Chx-de-Fonds ;
6. J. P. Devins, Chaux-de-Fonds ; 7.
Humbert-Droz, Le Locle ; 8. H. Calame,
Le Locle ; 9 ex. J. P. Overnez, W. Gi-
rard, W. Eschler, Le Locle ; 12. F. Fa-
rine, Chaux-de-Fonds ; 13. W. Rihs,
Chaux-de-Fonds ; 14. Cl. Jacquat, Le
Locle.

BOXE
Ferracin se fait disqualifier

Le champion britannique des poids
plume Ronnie Clayton a boxé à Man-
chester contre l'Italien Ferracin. Ce
dernier s'est plaint de l'arbitrage au
repos entre le 3me et le 4me round et
a refusé de prendre le combat au gong
annonçant le 4me round. L'arbitre a
alors déclaré Clayton vainqueur par
disqualification.

Yvmio ef tcié^ifjrMsiflvi
Mardi 5 juin

Sottens : 12.46 Informations. 13.00
Le bonjour de Jack Rollan. 13.30 La fête
des musiciens suisses. 16.29 Signal ho-
raire. 16.30 Emission commune. 17.30
Avec Johann et Joseph Strauss. 18.00
Balades helvétiques. 18.30 Les mains
dans ies poches. 18.35 Divertissement
musical. 18.55 Le micro dans .la vie.
19.15 Informations. 19.25 Le miroir du
temps. 19.45 Le forum de Radio-Lau-
sanne. 20.10 Airs du temps. 20.30 La
mort a ses habitudes. Adaptation radio-
phonique du roman de Massimo Bon-
tempelli. 22.30 Informations. 22.35 Ra-
dio-Lausanne vous dit bonsoir.

Beromunster : 12.40 Conc. 16.29 Sig.
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les enfants. 18.10 Musique. 18.50
Causerie. 19.00 Disques. 19.30 Informa-
tions. Echo du temps. 20.00 Concert.
21.00 Wunder einer Stimme. 22.00 In-
formations. 22.05 Chronique culturelle.

Mercredi 6 juin
Sottens : 7.10 Le bonjour matinal.

7.15 Informations. 7.20 Musique enregis-
trée. 9.15 et 10.10 Emission radiosco-
laire. 11.00 Emission commune. 12.15
Musique enregistrée. 12.25 Le rail, la
route, les ailes. 12.45 Sig. horaire. In-
formations. 12.55 Sans annonce. 13.45
La femme chez elle. 16.29 Signal horai-
re. 16.30 Emission commune. 17.30 La
rencontre des isolés. 17.55 Au rendez-
vous des benjamins. 18.30 L'agenda de
l'entr'aide. 18.45 Reflets d'ici et d'ail-
leursi. 19U 5 Informaitions. 19.20 Tour
d'Italie. 19.25 La session des Chambres
fédérales. 19.35 Au petit bonheur ,1a
chance. 20.00 Destin d'exception. 20.25
Negro spirituals. 20.35 Concert sympho-
nique par l'OSR. 22.30 Informations.
22.35 Musique de danse.

Beromunster: 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signa1,
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Récit. 18.00 Disques. 18.05 Orgues. 18.30
Documents de l'humanité. 19.00 Chants.
19.30 Informations. Echo du temps.
20.00 Opéra-comique. 21.40 Causerie.
22.00 Informations. 22.05 Musique.

i centimètre sur la brosse
à dents sèche suffit avec
la pâte dentifrice oaB
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En marge de la guerre de Corée

(Suite et fin)

Il dit que s'il est évidemment exact
que les soldats américains portaient ,
avec les contingents sud-coréens, le
poid s presque total de cette guerre, il
est faux  d'en déduire que les autres
puissances occidentales ne font  pas
leur devoir aussi bien que les Etats-
Unis. Il cite l'e f for t  surhumain de la
France en Indochine, où elle a perdu,
en soldats français de France, à peu
près autant d'hommes que l'Amérique
en Corée. Sa population étant quatre
fois plus faible , c'est comme si elle en
avait perdu quatre fois plus. Il souli-
gne que ses pei 'tes en of f ic iers  sont tel-
les qu'elles dépassent la moite de cha-
que promotion annuelle de Saint-Cyr.
Le lieutenant Delattre de Tassigny, f i l s
du commandant en chef en Indochine,
n'était pas encore mort au moment où
parut cet éditorial. Mais sa mort illus-
tre de manière retentissante ce plai-
doyer du journal amércain en faveur
de la France.

Le même organe relevait par ailleurs
l' e f for t  militaire de la Grande-Breta-
gne. Nous seulement 23.000 soldats bri-
tanniques se battent — et se battent
bien — en Corée, mais un nombre dou-
ble se bat en Malaisie et de forts con-
tingents gardent Hong - Kong, le
Moyen-Orient, Gibraltar, Suez, Trieste,
l'Autriche et l'Allemagne.

Solidarité des combattants.

Parallèlement, plusieurs correspon-
dants en Corée, après avoir pendant
des mois chanté les louanges de leurs
compatriotes, soulignent maintenant
l'étroite camaraderie qui règne dans
l'armée des Nations Unies.

L'un d'eux écrit : « Ce n'est pas aux
Américains se battant en Corée qu'il
faut  demander de dénigrer l'apport des
autres nations. Il y a une saine émula-
tion entre les divers contingents natio-
naux certes, mais aucune rivalité mes-
quine et aucun mépris. De bataille en
bataille, au contraire, le respect mu-
tuel ne f a i t  que grandir. »

Bien sûr, tout ceci est empirique.
Une f o i s  la guerre de Corée terminée
— d'aucuns viennent à nouveau de
lancer des ballons d'essai et lès opti-
mistes impéniten ts reprennent coura-
ge — tous ces contingents rentreront
chez eux. L'O. N. U., à nouveau, sera
désarmée. Elle devra à nouveau, si une
agression éclate quelque part, faire arp-
pel aux soldats d'une grande puissance
se trouvant à proximité du foyer d'in-
cendie . Et tout sera à recommencer,
comme s'il n'y avait jamais eu d' e f f o r t
pour constituer une force de police in-
ternationale.

Le même insigne pour tous les soldats

de l'O. N. U.

C'est pourquoi des propositions de
plu s en plus sérieuses et de
plus en plus pressanets se font
entendre, selon lesquelles cette ex-
périence unique de Corée ne de-
vrait pas être perdue, mais au con-
taire utilisée au maximum pour donner
aux Nations Unies les force s perma-
nentes sans lesquelles elles en sont ré-
duites aux expédients.

Tel correspondant suggère — et on
a l'impression très nette qu'il parle à
la suite de conversations avec l'état-
major du général Ridgway, dont les
tendances internationalistes semblent
infiniment plus prononcées que celles
de son prédécesseur — suggère de cou-
de à la manche de tous les soldats de
Corée un même insigne de l'O. N.  U.
et de créer des décorations militaires de
l'O. N. U.

Un autre va jusqu 'à dire qu'il ne de-
vrait pas seulement être permis de
fa ir e  f lotter le drapeau des Najions
Unies, mais que cela devrait être obli-
gatoire.

Un spécialiste des questions stratégi-
ques dit qu'il serait temps de cesser
les mesquines querelles entre nations
occidentales, tendant à savoir qui ¦ en
fai t  le plu s en Corée . La guerre, dit-
il, fa i t  rage en trois foyers  di f férents ,
en Extrême-Orient. Dans un cas ce
sont surtout les Américans qui paient
de leur personne.

Dans le second cas, ce sont unique-
ment les Français, dans le troisième
exclusivement les Ang lais.-Pourtant, en
Corée, en Indochine et en Malaisie,
c'est partout le même ennemi que l'on
combat. Ses mouvements, sur les trois
fronts , sont indubitablement coordon-
nés. Mais les Occidentaux, eux, se bat-
tent en ordre dispersé . Cela est profon-
dément regrettable, écrit ce spécialis-

te, et ïl serait temps que les trois com-
mandants des théâtres d'opérations se
consultent et décident une statëgie
commune.

Enfin , au moment précis où débarque
à Fousan un bataillon formé en Colom-
bie — premier pays sud-américain à
joind re les forces armées des Nations
Unies, portant ainsi à dix-sept le nom-
bre des E tats-membres de l'O. N. U.
particip ant aux combats — un premier
mouvement gouvernemental construc-
tif est annoncé.

Troupes à la disposition

de Lake-Success.

Washington va incessamment remet-
tre aux Nations Unies une liste men-
tionnant le nombre, l'amement et l'é-
quipement des troupes américaines qui
seront mises en réserve, à la disposi-
tion immédiate de l'O. N. U., en temps
de paix.

Cette première action concrète mé-
rite d'être soulignée, car elle indique
clairement à tous les autres membres
la marche à suivre. Il n'est point, be-
soin, en fait , d'improviser, comme le
suggèrent ceux dont nous avons exa-
miné les propositions. Car tout est déjà
prévu , noté, étudié , ratifié et voté :
dans la Charte des Nations Unies et
dans diverses résolutions votées par
l'Assemblée générale dont la plus célè-
bre est celle du 2 novembre dernier,
intitulée « Union pour le maintien ' de
la paix ».

Tout est prévu dans ces textes. Il
s'agit simplement de les appliquer.
Alors on aura l'état-major de l'O.
N. U., l'armée de l'O. N. U. et les for-
ces aériennes et navales de l'O. N . U.
en état d'alerte permanent , prêts à en-
trer en jeu immédiatement, dès qu'un
incendie dangereux pour la paix du
monde éclatera.

Si la guerre de Corée, la controv erse
autour de Mac Arthur et la nouvelle
dramatique de la mort du f i l s  unique
de Delattre contribuent à cette créa-
tion, la sécurité du monde se portera
mieux. Paul A. LADAME.

vers une armée internationale permanenie ?

HAMBOURG, 4. — Reuter. — Les 70
pêcheurs d'Héligoland qui étalent re-
tournés dans l'île jeudi dernier l'ont
abandonnée de nouveau dimanche pour
retourner sur terre ferme.

Heligoland évacué

— Un p'tit sourire 1

Un qui ne doute de rien.



TAP&piEHÎ
complétés par un lot de

TAPIS BERBERE
assortiment Intéressant en

Tapis bouclés
Tapis moquette
Encadrements de lits
Descentes - Passages
La maison spécialisée

marce/

JUSA.
Rue Neuve 1 — Tél. 2.25.51

VOU S CONSEILLE RA JUDICIEUSEMENT

qualifiés sont demandés.

S'adresser :
USINE DE LA CHARRIÈRE S. A.
La Chaux-de-Fonds.

Fabrique Vulcain
cherche

Ouvrières d'ébauches
J

pour travaux fins

f >

r̂\cheveur
au courant de la mise en marche
est demandé. Travail enf abrique.
Place stable.

S'adresser à
Paul Vermol & Cie, S. A.
Jardinière 147.

I —>
A vendre une

presse
5 tonnes, Vivot, neuve, col de cygne,
avance automatique , dévidoir.

S'adresser à Lamex S. A., Tourelles 19a

VENTE ETSERVICE

MISSION AUTOMATI QUE 
^^^^ ŜS fiB Ŝ T ^

*

Il est certain qu'en faisant l'achat d'une voiture STUDEBAKER : c'est
faire des économies sur les frais d'entretien et c'est récupérer un capital
plus élevé, si vous faites un échange après quelques années d'usage.

Demandez essai et renseignements sans engagement au Distributeur officiel ,

POUR LE CANTON DE NEUCHATEL :

Charles Koller, GfW (lll JUFlia Clm de Fonds
STATIONS-SERVICE ET VENTE :

Eug. Strahm, GARAGE CENTRAL, Peseux
Ed, Lebet, GARAGE DE LA PLACE D'ARMES, Fleurier

* *

VAL-DE-ROZ - PEN SION
Nous offrons à personne seule ou retraitée , chambre et
pension. Belle chambre indépendante (meublée ou non ,
selon convenance) vue splendide - tout contort - tranquil-
lité. — Pour tous renseignements, écrire a case postale
10151, La Chaux-de-Fonds.

Cie des Montres
G. Léon BREITL1NG S.A.
engage de suite

1 Monta de mécanisme
sur calibre sport.
A défaut horloger serait mis
au courant,

1 régleuse
pour réglages spéciaux, con-
naissant les réglages Breguet

1 jeune fille
habile pour travail sur
vibrograph.
Places stables.
S'adresser au département de
fabrication de 11 h. à 11 h. 30.

Fabrique d'horlogeri e à Bienne
engagerait de suite ou pour
date à convenir,

1 horloger complet
ayant initiative et habitude
du personnel

1 acheveur
1 poseur de cadrans-emboiteur

Offres sous chiffre F 23240 U à
Publicitas, Bienne.

f—: >
Maison spécialisée pour

pories étanetaes el insonores brevetées
avec joints automatiques, parois étanches pour
bureaux, hôpitaux , hôtels et médecins.

Références dans toute la Suisse
JEAN EICHENBERQER - ZURICH 3

Aemtlentrasse 94 - Tél. 23.84.37 et 25.70.07
Conseils et devis sans engagement

< >

MAISON MEÏER -FRANCK
Rue de la Ronde 23 - Téléphone 2 .43.45

achète
Tous déchets Industriels
Vieux iers et fonte
Vieux métaux
Vieux pap ier
Vieux chiffons 4261

La propreté el f type
dans le ména ge...
grâce à laTQILËCIBÉE!

Toile cirée, largeur 38 cm., le m. 1.50
. 50 cm., 2.40

60 cm., 2.75
70 cm., 3.—
85 cm., 6.50 4.—

100 cm., 7.50 4.75
120 cm., 8.50 5.50
140 cm., 9.50 6.—
160 cm., 10.50

Flastolux, qualité prima 140 cm., 4.—
PRIX NETS, ICHA COMPRIS

Coutil de matelas rayé
largeur 120 cm., le m. 8.50 6.—

135 cm., 9.50 7.—
150 cm., 10.50 8.—
170 cm., 10.50
95 cm., 5.—

PRIX NETS, ICHA COMPRIS

Grands rideaux, largeur 120 cm,
grand choix, unis le ni. 3.50

imprimés 5.50
jacquard 5.—

An GAGNE-PETIT
Place du Marché 6 Tél. 2.23.26

Loterie de la

Sociéfé fédérale de gymnastique" L'ABEILLE"
LISTE DE TIRAGE

Billets lots Billets lots Billets lois Billets lots Billets lots
7 31 5997 30 10937 46 17247 45 21557 li"

837 5 6567 48 11627 8 17347 3 22007 34
2127 29 6587 19 13̂ 97 44 18047 18 22187 14
2177 2 6917 20 14157 36 18167 32 23187 41
3027 49 7477 15 14417 1 18407 37 23407 16
4297 24 7787 26 15047 39 18877 6 24117 12
4367 22 8857 40 15247 43 20207 38 24147 9
4647 25 9187 42 16047 17 20517 11 24417 27
5667 50 9957 28 16397 7 21167 21 24497 35
5707 47 10087 33 16737 10 21217 23 24927 4

Les lots peuvent être ret irés à la Brasseri e du Monument ,
de 14 à 18 h., les samedi 9, lundi  U , mardi 12, mercredi
13, jeudi 14 et vendredi 15 ju in , et ensuite de 20 à 21 h.
chez Roger L'Eplattenier , Progrès 141, La Chaux-de-
Fonds. Les lots non retirés au 2 décembre 1951, devien-
nent propriété de la société.

Dépositaires:
SANZAL S. A., La Chaux-de-Fonds

Tél. (039) 2.44.18

Secrétaire
est demandée par fabrique
d'horlogerie de La Chaux-
de-Fonds. Situation d'ave-
nir.

Offres sous chiffre M. W.
10612 au bureau de L'Im-
partial.

SCHLOSSHOTEL «8̂ 01 8̂
au bord du lac de Hallwil

Vo» ami» d'affaire» étranger» Il
en seront enthousiasmé» Il
Situation centrale cl tranquille dan* on
paysage» tarissant, milieu distingué,
cuisine réputée pour «ea -opécialUé»._
l'atmosphère qu il faut pour stimuler
let «Sures. Il

Parcours très Intéressant, en auto —excellente»
correspondances ferroviaires via Aaran, Brnggi

__
_^Lncerne II 

 ̂
"
\

Demandez le prospectus^—«^L^T «»fc,>,,**̂ iwtt\
Tél.*(064) 67131 fe r̂^^a^"^
OlrscUoo : K Ketiltr-Burgsr \ M"̂ ^̂ ^̂

Mm «« ¦saBBsBBsW.

umm Lo grande marque —»

""" mondialement connue ~~
- depuis 1846*... _

AGENT G É N É R A L  CH. C H A N T R E  G E N È V E

Nouveaux prix

Cordonnerie de l'Ouest I
Rue du Premier Mars 8

Semelles hommes Fr. 7.50
Semelles dames » 6. —
Talons hommes » 2.60
Talons dames» 1.80

Les colis postaux sont retournés franco

Représentant
Manufacture de branche annexe
cherche représentant pour visi-
ter fabriques d'horlogerie.

Nous demandons personne ca-
pable, parlant français et alle-
mand.

Faire offres avec certificats et
références sous chiffre P 10699N
à Publicitas S. A , La Chaux-de-
Fonds.

On cherche

meneuse d'inerties
sur machine ou éventuellement

jeune fille capable serait
mise au courant ,

acneueur-
melteur en marche

S'adresser à Fabrique Ergue l ,
Tourelles 13



L'actualité suisse
Aux Chambres fédérales

Les services militaires en 1952
examinés par le Conseil national
BERNE , 5. — Ag. — Ouvrant lundi

soir la session d'été du Conseil natio-
nal, M. Fini, président; a adressé les
voeux du Parlement fédéral au canton
de Zurich qui fête le 600e anniversaire
de son entrée dans la Confédération ,
puis il a fait part au conseil de la dé-
mission de M. Zeller, député radical
saint-gallois.

La chambre, aussitôt après, aborde
son ordre du j our.

MM. Eisenring (cons., Saint-Gall) et
Germanier (rad., Valais) rapportent
sur les services militaires en 1952, qui
doivent tenir compte cle la réorgani-
sation de l'armée. Celle-ci entraine de
profonds remaniements dans un grand
nombre d'états-majors et unités et les
inconvénients qui en résultent momen-
tanément doivent être éliminés rapi-
dement. Pour faire face à la situation ,
il impor te donc d'appeler certaines
troupes à des services extraordinaires.

Deux députés, MM. Leupin (dém..
Bâle-Campagne) et Gruether (soc,
Berne) estiment que le projet va trop
loin et voudraient introduire certains
amendements tendant à supprimer
certains cours ou à en réduire la durée.

Tous ces amendements sont rejetés à
une forte majorité et l'ensemble du
projet est voté par 115 voix sans op-
position et la séance est levée.

Les travaux du Conseil des Etats
La session d'été du Conseil des Etats

est ouverte par le vice-président, M.
Bossi (rad., Tessin) qui remplace le
président Egli (cons., Lucerne ) non
encore entièrement remis de son ac-
cident.

M. Vieli (cons., Grisons) rapporte en
faveur de la prorogation jusqu'au 31
décembre 1955 de l'arrêté fédéral du
24 juin 1949 restreignant l'ouverture et
l'agrandissement d'hôtels.

Les deux représentants du canton
de Zurich, MM. Kloeti (socialiste) et
Duttweiler (indépendant) combattent
cette prorogation qu'ils jugent inutile.
Personne, disent-ils, ne songe à cons-
truire plus qu'il ne faut. Les crédits
bancaires sont difficiles à obtenir et
le maintien de l'interdiction présente
plus d'inconvénients que d'avantages,
car elle ne fait que perpétuer la mi-
sère hôtelière actuelle. Nos hôtels ne
sont Plus à même de satisfaire aux
exigences de la grande clientèle inter-
nationale, sans compter que la clien-
tèle suisse est aussi en droit de de-
mander plus de confort.

M. Lardelli (dém., Grisons) appuie
le projet et préconise une politique de
devises plus large en faveur de l'hô-
tellerie.

Au vote le projet d'arrêté est voté
par 24 voix contre 4 et la séance est
levée.

3*"" Refus de service pour motif
religieux

BERNE, 5. — Ag. — Le tribunal di-
viisionnaàre 3 B a condamné de nou-
veau un témoin de Jéhova à 21 jours
de prison pour refus de service mili-
taire.

L'accusé, un modeste paysan de la
montagne, avait jusqu'en 1949 accom-
pli tous ses service loyalement et au
contentement de ses supérieurs. Puis
il était tombé sous l'influence des té-
moins de Jéhova. Comme il a déclaré
érniergiquememit Qu'il n'accoimpiliraiiit plus
de service militaire à l'avenir, le sursis
n'a pas pu lui être accordé.

Chronique neuchâteloise
Les Verrières. — Le Conseil général ne

veut pas vendre l'hôtel de ville.
(Corr.) — Dans sa séance de jeudi

soir, le Conseil général réuni sous la
présidence de M. Jean Mischler (soc) ,
président, après avoir adopté les comp-
tes qui bouclent par un déficit de 413
francs sur un total de dépenses cou-
rantes de plus de 477.000 fr., a refusé
par 13 voix contre 8, d'autoriser le
Conseil communal à vendre l'hôtel de
ville, transaction que l'exécutif propo-
sait car il estimait que les frais de
restauration de l'immeuble étaient trop
élevés. Au coins de cette même séance,
le législatif a renouvelé son bureau en
apelant à la présidence M. Jean Wu-
trlch (rad.) .

Au parti radical neuchàtelois.
Le comité directeur du parti radical

neuchàtelois s'est prononcé à l'unani-
mité en faveur du crédit de 12,5 mil-
lions de francs destiné à la restaura-
tion et à la correction des routes can-
tonales neuchâteloises qui sera soumis
à la sanction populaire les 9 et 10 j uin
prochains.

Neuchâtel. — Au parti libéral.
Les délégués du parti libéral neuchà-

telois, réunis dimanche à Neuchâtel
pour prendre position à l'égard des
deux prochaines consultations popu-
laires, se sont pomoncés en faveur du
crédit de 12,5 millions de francs pour
le réseau routier cantonal, que les élec-
teurs .devront ratifier les 9 et 10 juin
prochains.

En ce qui concerne la votation fé-
dérale de j uillet prochain pour l'impo-
sition des entreprises, l'assemblée a
décidé de laisser la liberté de vote.

Au Locle. — Arrestation d'un conduc-
teur dangereux.

De notre correspondant du Locle :
Le conducteur d'ime motocyclette,

qui roulait en état d'ivresse dans la

nuit de dimanche à lundi, a été arrêté
par la police locale. Prise de sang, re-
trait des permis et une nuit à l'ombre...
Salutaire avertissement à ceux qui, à
ceux . que...

La Chaux-de-Fonds
Une fillette accrochée par une moto.

Hier, à 12 h. 10, à l'intersection des
rues du Commerce et de la Ruche, une
fillette de 9 ans a quitté le trottoir dans
l'intention de traverser , et au moment
même elle a été accrochée par un mo-
tocycliste bernois. Légèrement blessée,
elle a été conduite au poste de police
de la rue des Entilles, où elle fut soi-
gnée. Elle n'a, par bonheur, que quel-
ques ecchymoses et a pu regagner son
domicile. Nous lui souhaitons un com-
plet rétablissement.

Toujours le Saignelégier—Chaux-de-
Fonds.

Samedi à midi, un motocycliste s'est
pris dans la voie sur la rue du Manège.
Plusieurs personnes accourues à l'aide
furent impuissantes à retirer les roues
qui étaient prisonnières du rail. Fina-
lement il fallut dégonfler les deux
pneus. Jusqu 'à quand tolérera-t-on pa-
reil danger sur une route très fréquen-
tée ?

Concert public .
Ce soir, dès 20 h. 30, concert public

au Parc des Crètets donné par la So-
ciété d'accordéonistes « La Chaux-de-
Fonds ».

Dans le cadre du bi-millénaire
de Paris

Le «Salon de la montre»
est ouvert place de l'Opéra

PARIS, 5. — Du correspondant de
l'ATS :

Les plus belles montres du monde, et
aussi les plus pratiques, sont exposées
au premier « Salon de la montre » qui
a été inauguré lundi soir dans les sa-
lons d'un magasin de la place de l'Opé-
ra, en présence de M. Pierre de Gaulle,
président du Conseil municipal de Pa-
ris, et d'une élégante assistance.

Ce salon, qui sera ouvert au public
jusqu'au 30 juin , groupe, dans le cadre
des fêtes du bi-millénaire de Paris,
vingt-huit marques internationales
d'horlogerie — surtout françaises et
suisses — qui présentent individuelle-
ment, dans un cadre original, leurs
dernières réalisations.

Des etrangetes
Parmi les nouveautés présentées, on

remarque la montre la plus petite du
monde (qui ne pèse qu'un gramme) , la
plus plate (elle peut servir de coupe-
papier et son épaisseur n'est que de
trois millimètres) , la plus compliquée
(elle comporte un quantième, les pha-
ses de la lime, les indications de le-
vers et couchers du soleil, l'équation du
temps, la différence entre le j our so-
laire vrai et le jour solaire moyen, une
sonnerie à répétition et un chronogra-
phe à doubles aiguilles rattrapantes et
dédoublantes).

Il y a aussi la montre qui donne si-
multanément l'heure dans toutes les
parties du monde, la montre automati-
que à roulement à billes, si petites que
mille de ces billes ne pèsent qu'un
gramme, la montre à calcul , qui permet
la solution rapide des problèmes com-
merciaux ou ban caires, la montre-ré-
veil, la montre étanche à 100 mètres
de profondeur sous l'eau, la montre à
ressort incassable et qui supporte les
froids polaires aussi bien que les cha-
leurs tropicales, la montre calendrier
avec phases de la lime, enfin les mo-
dèles dessinés en coopération avec la
haute couture parisienne et qui sym-
bolisent l'alliance de l'élégance de Pa-
ris et de la précision horlogère suisse.

La montre phénomène...
Sont également exposées la montre

phénomène, qui est sans interruption
sous l'eau depuis le 17 janvier 1927 et
qui n'en sort que quelques secondes
chaque matin pour être remontée, la
montre qui, depuis 17 ans, détient le
record de précision , avec seulement un
écart de marche de 5/100 de seconde
par j our — record enregistré par l'Ob-
servatoire de Kewteddington — et en-
fin un modèle géant de montre auto-
matique, dont la réalisation coûta 7000
heures de travail : chaque geste du
poignet provoque le déplacement de
la « masse oscillante » qui assure le re-
montage régulier de la montre.

A l'extérieur

L'assemblée générale de la Société
suisse du Jura.

L'assemblée générale de la Société
suisse du Jura a eu lieu à Frick, de-
vant 71 délégués. Elle s'est occupée de
la construction de chemins cle touris-
tes sur les hauteurs j usque dans le Jura
neuchàtelois, de la nouvelle édition de
la carte du Jura et de la propagande
par le moyen de publications.

Un spécialiste de l'évasion s'échappe
des prisons de Bienne.

Un j eune Français de 19 ans et de-
mi, récidiviste, s'est évadé vendredi des
prisons de district.

Comme le prisonnier incarcéré pour
vol, un spécialiste de l'évasion ,
était dangereux et on l'enferma dans
la cellule isolée, cellule possédant une
lucarne grillagée pour la ventilation
dans le plafond en lieu et place de
fenêtre.

Après avoir brisé la lucarne et enlevé
le grillage qui la protégeait, le prison-
nier parvint dans les combles et de là
par le moyen des chéneaux descendit
à terre.

La chasse à l'homme qui fut organi-
sée dès que l'on s'aperçut de l'évasion

n 'a donné jusqu 'ici aucun résultat. On
recherche toujours l'individu qui n'hé-
siterait sans doute pas à se servir de
son arme.

ChroniQue jurassienne

Sports
Le meeting d'athlétisme de Berne

L'Olympic aux championnats
suisses interclubs

Malgré la chaleur presque estivale et
un ciel très clément, les athlètes évo-
luèrent sur une piste passablement
molle en raison des pluies persistantes
de ces derniers temps.

C'est avec une légitime appréhension
que l'Olympic participait à ce premier
essai de championnats suisses 1951. En
effet , il faut remonter 'de nombreuses
années en arrière pour trouver une sai-
son si peu favorable pour la mise en
condition physique de nos athlètes. Ce-
pendant grâce à l'amabilité de M. E.
Morf , qui mit à notre disposition son

manège pour l'entraînement de prin-
temps nous pûmes accepter l'invitation
de G. G. B. et nous rendre au Neufeld
pour participer à 'ce premier essai.

Pour comble de malchance, notre
spécialiste de demi-fond René Jean-
maire ne put se join dre à ses cama-
rades et ceci au dernier moment. Mau-
rice Boillod présenta une équipe d'une
moyenne d'âge très jeune et contenant
de nouveaux éléments.

Si le nombre de points obtenus par
notre équipe ne peut être considéré
comme une performance, il est intéres-
sant de relever quelques résultats ob-
tenus par ces normaux athlètes incor-
porés à l'équipe .

Aux 200 m., le junior W. Thomas ob-
tient un temps qui lui permet tous les
espoirs comme spécialiste clans cette
discipline.

Au j avelot et au disque, Blattler se
révèle comme le premier lanceur de
notre société.

On peut considérer comme une per-
formance la course de 800 m. qu'effec-
tua Burri , junior de 16 ans ; il courait
pour la première fois dans cette disci-
pline, n a confirmé qu 'il était un de
nos meilleurs espoirs.

Quant au coureur de marathon Stu-
cki, il a fait connaissance avec la piste
pour la première fois également. Il a
prouvé que d'ici peu il faudra compter
avec lui pour les courses de longue dis-
tance.

Noverraz fut notre meilleur sauteur
et fit ses débuts dans le 1500 m.

En résumé, journée pleine d'ensei-
gnements dont notre commission tech-
nique saura tirer profit , nous en som-
mes certains. A. G.

Les résultats de nos représentants
100 m. : Thomas, 11" 9 ;  Morel, 12" 3.
200 m. : Thomas, 25" 1 ; Morel, 25" 5.
400 m. ; Thomas 57" 1 ; Christinat,

56" 3.
800 m. : Burri, 2* 15" 6 ; Stuber, 2'

20" 6 ; Hirschy, 2' 21" 7.
1500 m. : Burri, 5' 05" 2 ; Stucki, 4'

51" 8;  Noverraz, 5' 10" 4.
Haies : Boillod , 18"2 ; Noverraz, 20"2.
Boulet : Payot, 10 m. 54 ; Cuche, 10

m. 71.
Disque : Blattler, 34 m. 07 ; Payot,

34 m. ; Cuche, 30 m. 20.
Javelot : Blattler, 41 m 80 ; Payot ,

38 m. 78 ; Schild , 37 m. 05 ; Burri, 32
m. 75.

Hauteur : Noverraz , 1 m. 65 ; Cuche ,
1 m. 60.

Perche : Hirschy, 2 m. 80 ; Boillod ,
2 m. 80 ; Noverraz, 2 m 80.

Tir. — Le championnat suisse de grou-
pes.

Les épreuves éliminatoires du Cham-
pionnat suisse de groupes viennent de
se terminer dans le canton de Neu-
ohâtel. Parmi les 6 groupes qualifiés
pour les tirs principaux, nous avons le
plaisir de trouver au ler rang, le grou-
pe 1 de la Société de tir « Les Ven-
geurs » de La Chaux-de-Fonds, avec
440 points, devant les groupes de St-
Blaise et Peseux, 438 points.

L'équipe, composée de MM. Coquoz
Frédéric, Stauffer Bernard, Levaillant
Julien, Pfister Aimé et Lambert Louis,
obtenait au 1er tour éliminatoàre le
2e naog avec 429 points sur une cen-
taine de groupes inscrits et au 2e tour
le ler rang a/vec 433 points. Elle vient
donc de se qualifier brillamment pour
les tirs principaux, auxquels prendront
part les 240 groupes encore en compé-
tition dans les divers cantons. Trois
groupes, désignés par tirage au sort,
concourront entre eux et le groupe
ayant obtenu le résultat le plus faible
sera éliminé.

Souhaitons donc que le groupe de
La Chaux-de-Fonds fasse encore par-
ler de lui et notons aussi que la So-
ciété du Sport-Toto organise à cette
occasion, dès ies 21-22 juillet, un Tir-
Toto, dont le bénéfice sera entièrement
réservé au tir, soit pour améliorer les
installations de **r, soit pour subven-
tionner ia construction de stands.

Les Championnats de groupes orga-
nisés pour la première fois en 1950 par
la Société suisse des Carabiniers, ren-
contrent partout un immense succès
auprès des tireurs ; espérons qu'il en
sera de même du Tir-Toto, dont la

réussite est d'une importan ce primor-
diale pour certaines sociétés de tir.

Le tableau ci-dessus est basé sur les chiffres fournis par l'Orga-
nisation internationale du Travail , institution spécialisée associée
aux Nations Unies. Les pourcentages qu'il donne ont été établis
d'après les derniers chiffres reçus de chaque pays par rapport aux
chiffres du mois correspondant de 1950 (mars, février ou janvier) .

LE COÛT DE LA VIE DANS LE MONDE

>̂ »«ïsu M Canton

; Uk&6é& «.r—"
I Soleil d'altitude , sport nauti que, excursions ,

pèche à la truite , hospitalité renommée dans la
nouvelle maison

HOTEL REINHARD AU LAC
1 Economie et orchestre de la maison. 7 jours à

partir de Fr. 110.—. Demandez prospectus I
Tél. (041) 85 51 43 ou 75 12 34. Fam. Reinhard

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.

du B juin 1951

_, . . Cour» du
Zurich : ,
Obligation! * 5

5% % Fédéral 41 101 % 101 %
3% % Féd. 45/juin 103.80 103 %
5% % Féd. 46/dôc. 103-10 103 d
2îi % Fédéral 50 103'70 103%

Action!
B. Com. de Bâle V1 2U

Banque Fédérale w ° ™
Union B. Suisses W ?65 d
Société B. Suisse 785 '84
Crédit Suisse . . 807 803
Contl Linoléum . 258 257
Electro Watt . . "5 768
Interhandel . . .  755 749
Motor Colombus . 495 490 d
S. A. E. G. Sér. 1 49% 49%
Indelec . . . .  283 282
Italo-Suisse prlor. TVA 79%
Réassurances . . 5950 5930
Winterthour Ace. 4830 4850 o
Zurich Assuranc. 8000 d 8000 d
Aar-Tessln ¦ ¦ * 1212 1210
Sauter . ¦ , ¦ , 968 963 d

Zurich : Coun du
Action» 4 s

Aluminium , , , 2280 2270

Bally . . . . . .  "3 780
Brown-Boverl . » 1072 1065
Fischer 1095 1080
Lonza 890 887
Nestlé Aliment. . 1600 1593
Sulzer . . . . .  2040 2040 o
Baltimore . . . .  83% 81%
Pennsylvanîa . . 82 30 Vi
Italo-Argentlna . . 30% 30%
Royal Dutch . . .  253 251
Sodec . . . . .  32% 32 d
Standard-OII . . .  495 494%
Union Carbide C. 255 255
Du Pont de Nem. 417 412%.
Eastman Kodak . 191 191
General Electric. . 233 231
General Motors . 218 215
Internat. Nickel . 153 150
Kennecott . . . .  324 324
Montgemery W. . 301 302
National Dlstillers 127 126
Allumettes B. . . 38% 38
Un. Slates Steel . 180 d 178
AMCA . . . .  $ 30.35 30.15
SAFIT . . . .  £ 11.14.6 11.12.6
FONSA c. préc. . 126% 126%
SIMA > ¦ ¦ ¦ i 1040 1040

— _ . Cour» duGenève : 
Action» 4 5

Aramayo < » » ¦ 27% 27%
Chartered a « ¦ 36 36 d
Azote . .- ¦ < >  — —
Caoutchoucs . -. *1 d 61%
Sipef . .- . ; «  32 d 32 d
Securltles ord. , . 105 104
Canadien Pacific 107% 104
Inst. Phys. au p. , 257 258 d
Sécheron, nom. . 455 d 460 d
Separator . . .  146 d 146 d
S. K. F. , , , , 220 d 220

Bâle :
Clba > ( ¦¦ ¦ ¦  2690 2680
Schappe . . . .  1210 1200 d
Sandoz . . . . .  4320 4315
Hoffmann-La R. . . 4820 4795
Billets étrangers: Dem. offre
Francs français . 113 1 JJ-
Llvres Sterling . . 11,02 11 15
Dollars U. S. A. . 4.33 4^35
Francs belges . . 8.29 8.45
Florins hollandais 107.50 109.50
Lires Italiennes . —.65% —.68
Marks allemands . 87.50 89.50

Bulletin communiqué par
'•UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE

CINEMA-MEMENTO
SCALA : La Conjuration d'Alger, f.
CAPITOLE : La Maison sur la Riviè-

re, v. o.
CORSO : Passion fatale , f .
EDEN : Le Quai des Brumes, i.
METROPOLE : Harem nazi. f.
REX : Le Grand Cirque, î.

t. = parlé français ; — v. o. = ver-
sion originale sous-titrée français.
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Installations de graissage « Quick Service » I H U I U H 11 U H II
Outillage ultra-moderne
Personnel qualifié
Stock pièces rechanges D ft II E D I A N P I A
Chef muni de la maîtrise fédérale HUvtl l L II H U I II
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Nous sommes à même de donner satisfaction à tous les propriétaires de voitures ou camions de n'importe quelle marque

GARAGE IYIETR0P0L S. A.
LÉOPOLD ROBERT 163-165 Adm. J.-P. NUSSBAUMER TÉLÉPHONE. 2.53.07

Sammelière - extra
demandée 2 à 3 Jours par
semaine. Même adresse,
on demande une machi-
ne à boucher. -S'adresser
au bureau de L'Impar-
tial. 10652

Fabrique d'horlogerie
cherche, pour entrée
immédiate ,

leune lilie
connaissant le chassa-
ge et petits travaux de
bureau. — S'adresser
au bureau de L'Impar-
tial. 10613

Bureau de la ville
cherche

leune fille
débrouillarde , con-
naissant la machine à
écrire, et divers tra-
vaux de bureau. —
Ecrire spus chiffre AK
10637 au bureau de
L'Impartial.

Nickelages
Ouvrières qualifiées et
jeunes filles seraient
engagées de suite.
S'adresser à la Maison
Robert - Degoumols
S. A., rue de la Paix
133. 10625

Employée
de fabrication

serait engagée de suite.
Faire offres manuscrites
sous chiffre E. B. 10624
au bureau de L'Impar-
tial .

R H A B I L L A G E S montres-
pendules-réveils. Spécialistes
pour pendules neuchâteloises

E. & A. MEYLAN
Paix 109. TéL 2 32 26. 8120

\%T flS/ Pour l'achat d'une belle ¦¦

^Ol3 CHAMBRE A COUCHER I
8̂ 5~î223j _̂J faites une visite sans engagement à

la nouvelle succursale
jgj de la fabrique et des grands magasins de meubles

1 AU BUCHERON I
73, pue L. Robert LA CHAUX-DE-FONDS A. Graber, gérant j

rafflflWi BONNE

I -*r \—f><~ ^̂ ^Ps -̂>-r ^  ̂̂ ^~-7*~-i noyer poil | j
avec literie à ressorts garantie 10 ans j

A U  B U C H E R O N  seulement Fr. 2080.-
MEUBLES SOQNÉS ET GARANTIS j

Livraison franco Grandes facilités
!SK Faites une visite sans engagement AU BUCHERON ^m

Emprunt
18,000 francs sont demandés
ponr développer une affaire
sérieuse. — Ecrire sous chif-
fre M. G. 10614 au bureau de
L'Impartial.

Tissus imprimés
pour

ROBES D'ÉTÉ
Choix
au
complet
depuis Fr. 2.90, 3.90, 4.90 le mètre

IÉ0MOKRT 77 LA OUtrX-0F-f0Nn<

VENTE DES MISSIONS
Jeudi 7 juin , à 20 h. 15,

dans la grande salle de La Croix-Bleue

Soirée Jaques-Dalcroze
avec le concours de

Mélodie Neuchâteloise sous la direction U'
M. G.-L. Pantillon , de classes de rythmique
du Conservatoire sous la direction de Mlle
Irène Reichel et de fillettes des Unions Cadettes
Cartes d'entrée numérotées à Fr, 1.50 et 2.— (taxe comp.l
en vente au Secrétariat de paroisse , Cure 9, pendant la
vente à La Croix-Bleue et le soir du 7 juin aux portes

Grande baisse sur la bondelle
Mercredi et samedi au Marché , grande vente de

bondelles fraîches à Fr. 2.— la livre
Filet de bondelles Fr. 4.- la 1. - Filet de vengerons Fr. 2.- la 1

DELLEY, pêcheurs , Portalban.

Excursions Rapid - Blanc

Dimanche Lac Bleu - Kandersteg
10 juin par Berne - Thoune - Lac Bleu

départ 7 h. Kandersteg Fr. 19.-

Garage Glohr ffij^r̂

Je cherche aux envi-
rons de la ville ,

meublé 2 pièces
et cuisine , 3 lits , du
ler août au 3 sep-
tembre. - Ecrire sous
chiffre J. V. 10618 au
bur. de L'Impartial.

Piano
noyer brun , bonne
sonorité, à vendre.
Ecrire sous chiffre
J. L. 10610 au bu-
reau de L'Impartial.

On offre à vendre
3000 bouteilles de

Inciel blnffi»
S'adresser à M.
Ducommun Jean-
Pierre, BOUDRY,
tél. (038) 6 43 35.

A vendre d'occasion

machine comptable
à deux coupleurs

équipée pour les
salaires, prix intéres-
sant. — Adresser
ofires sous chiffre
P. T. 35869 L à Pu-
blicitas, Lausanne.

Rp ft lPII ÇP 0n engagerait
flcy icUoD tout de suite une
poseuse et centreuse pour
réglages plats. Travail au
comptoir ou à domicile, bien
rétribué. — S'adresser au
bureau de L'Impartial . 10630

Sommelière % Z7t«<
restaurant de La Chaux-de-
Fonds. Bons gages et bons
traitements. Tél. 2.10.73. 10649

IIPNPnt  ie cherche P etit l0 "Ul tj clli.  gement, une cham-
bre et cuisine, centré si pos-
sible. Payement d'avance. —
Ecrire sous chiffre U. 0. 10654
an bureau de L'Impartial.

SIDE-CAR GEKO
avecmoto TRIUMPH
1948

Â vendre
Roulé 19.000 km. —
S'adresser au tél.

(039) 4 41 70, après 18 h.

âvendre
robe de noce taffetas , cou-
vert tul le  blanc, taille 40,
avec jupon et souliers No
38 Va. Le tout en parfait
état. Prix Fr. 150.-.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 10661

Agriculteur , 31 ans, protes-
tant , désire rencontrer, en
vue de

MaKia$iZ
demoiselle , ou dame divorcée
de 23 à 30 ans, avec un en
tant accepté. Aimant la cam-
pagne et la vie de famille.—
Faire offres avec photo qui
sera rendue sous chiffre H.D.
10662 au bur. de L'Impartial.

Café de la Place, rue
Neuve 6, La Chaux-de-
Fonds , cherche

mie ou garçon d'office
Entrée à convenir.

Etudiante
cherche place du 10
juillet au 15 août ,
dans une bonne fa-
mille, pour apprendre
le français. Réponse
rapide â Nelly Lussy,
Seminar , Menzi gen ,
Kt. Zug. 10660

A_-S donnerait a jeu-
Ŝ»mà»sl ne dame n 'im-

porte quel travail à domicile ?
Offres sous chiffre O. N. 10633
au bureau de L'Impartial.

MarldOCa ans .présen-
tant bien cherche à entrer en
relations avec monsieur sé-
rieux , 40 à 45 ans, en vue
de mariage. — Ecrire sous
chiffre M. N. 10635 au bu-
reau de L'Impartial.

MO» B. S. A.
500 TT., à vendre , belle oc-
casion , parfait état de mar-
che et un tapis coco 670x70
cm. — Arnold Ducommun ,
Marché 2. Tél. 2.55.14. 10643

PnlI QCafrQ blanche , «Royal
l UllooC UB Eka •, belle oc-
casion , à vendre. — S'adres-
ser rue Léopold-Robert 148 a.
rez-de-chaussée ouest. 10653

Bon horloger SraSE
ment de situation , en qualité
de visiteur avant l'expédition.
Nombreuses années de pra-
tique. — Offres sous chiffre
P. C. 10651 au bureau de
L'Impartial.

On cherche pour dimanche 10 juin

10 extras
ainsi que

2 relaveuses de vaisselle
S'adr. au Restaurant de l'Ancien Stand,
tél. 2 26 72.

Poseurs de cadrans
emboîteurs-remonteurs

mécanismes et finissages

| Horlogers complets
Ecrire sous chiffre U. 54295
X Publicitas Genève.

Terminages
Atelier bien organisé avec vibro
graf et autorisation , cherche termi-
nages d'ancre de 5 1/4'" à 10 1/2'".
Travail sérieux et garanti.

Faire offres sous chiffre T.A. 10611,
au bureau de L 'Impart ia l



L'actualité suisse
Les fêtes de Zurich

ZURICH, 5. — Ag. — Samedi après-
midi, une foule énorme s'est massée
srurr le parcours du cortège des groupes
de ddsbrtots, ©t ne pouvait presque pas
trouver place dans les rues. Le passa-
ge du cortège qui comprenait 8000 fi-
guranitis, 300 chevaux et une centaine
cle chars, a duré plus de deux heures.

La pluie quii a commencé à tomber
dans la soirée a gêné la manifestation.
Cependant le centre de la vaille qui était
fermé à la circulation des tramways
et des automobiles, a été animé par
une foule j oyeuse j usqu 'au milieu de
la nuit, cependant le temps défavorable
n'a pas empêché les sociétés de dis-
tricts de jouer tours festivals. Les scè-
nes populaires et historiques se sont
succédé soie les divers emplacements
de fête.

Malgré la foule énorme des specta-
teurs, aucun incident sérieux ne s'est
produit. La police de la ville a donné
provisoirement asile à 16 enfants qui
s'étalent égarés et qui furent remis à
Heurs parents. A 22 h., les cloches des
églises sonnèrent, la lumière électrique
fut éteinte et le quartier du centre fut
Illuminé pendant un quart d'heure par
des 'torches et des chandelles.

Un grand succès
Dimanche, le succès a dépassé tou-

tes les espérances des organisateurs.
Toutes les grandes artères et places
regorgeaient de curieux et du haut
du pont Quailbruecke, le coup d'oeil
était féerique. Aussi loin que le regard
pouvait aller, c'était la procession in-
interrompue sur les deux rives de la
Limmat, d'une foule enthousiaste. La
nuit tombée, la lumière rouge des lan-
ternes et les projecteurs embrasèrent
la ville faisant de la cité une « Zurich
rouge > sur laquelle dominait l'éclatan-
te blancheur de la cathédrale illumi-
née. Les rues et les places se trans-
formèrent bientôt en ponts de danse
où la foule en joie tournait et tour-
nait, éveillant l'idée d'un « 14 juillet
helvétique ». Le flot des danseurs dé-
borda même soug les voûtes austères
de la Maison de Ville dont les portes
avaient été ouvertes par les soins de
la municipalité. La fête ne prit fin que
longtemps après minuit, sans incident
et sans désordres.

Détournements dans une centrale
laitière à Llnthal

LINTHAL, 5. — On a constaté der-
nièrement que les comptes de la lai-
terie centrale de Linthal accusaient
un découvert. L'enquête a révélé que
l'administrateur avait commis des dé-
tournements pour un montant global
de 30.000 fr.

Le coupable est rentré presque com-
plètement dans la vole des aveux. L'ar-
gent détourné a été employé à des fins
personnelles.

Un malade meurt à bord
d'un avion

GENEVE, 5. — Ag. — Un architecte
M. Hosseln Ali Mehral, âgé de 59 ans,
domicilié à Téhéran, avait pris place
dans cette ville dans un avion long
courrier régulier qui devait le conduire
à Paris pour une intervention chirur-
gicale. Vingt minutes avant d'arriver
à l'aéroport de Genève, dimanche ma-
tin, ce passager fut pris de malaise.
L'équipage de l'avion demanda par ra-
dio la présence d'un médecin à l'aéro-
port pour l'arrivée de l'avion, mais
lorsque l'avion atterrit le médecin ne
put que constater le décès du malade.

Le corps a été déposé à la chambre
mortuaire du cimetière de Plainpalais.
L'architecte voyageait en compagnie
d'un cousin.

A Genève

Des tableaux de maîtres
volés dans un appartement

GENEVE, 5. — Ag. — Pendant l'ab-
sence des locataires, des voleurs ont
pénétré hier dans un appartement de
la rue Saint-Léger et ont fait main
basse sur des bijoux, une somme de 500
francs et ont emporté plusieurs ta-
bleaux de petites dimensions qu 'ils ont
sortis de leur cadre.

Il s'agit de deux Corot représentant
des paysages, d'un tableau du peintre
hollandais Van Goyen , figurant un lac
gelé avec patineurs, d'une oeuvre de
Salvatore Rosa, représentant un cava-
lier et sa monture et enfin d'un por-
trait du père de Rembrandt.

Une enquête a été ouverte.

Les voleurs appréhendés
CHAMBERY, 5. — APP — Un gang-

ster lyonnais, Gaby Boeuf ,  et. ses deux
complices, Roger Mazoyer , 25 ans, et
Laurent Magert, 39 ans, ont été appré-
hendés hier à Chambéry . Ils venaient
directement de Genève où ils avaient

cambriolé un grand docteur de cette
ville .

Indépendamment des tableaux de
maîtres trouvés dissimulés sous un ma-
telas dans leur chambre d'hôtel, les po-
liciers ont récupéré des bijoux et un
certain nombre de devises.

Le quart d heure agricole
Les tribulations du jour

Toujours la question du lait . — Comment contenter le paysan et
le consommateur «en ménageant la chèvre et le chou»?

(De notre envoyé spécial)

Saignelégier, le 5 j uin.

Nous avalons, depuis des mois et des
années, les reproches de nos amis pay-
sans en essayant de défendre leurs in-
térêts. « Vous êtes une pâte trop molle,
nous disait récemment un vieux ter-
rien » ; vous ne criez pas assez fort
dans l'« Impartial > pour mettre à la
raison ceux qui nous tirent dans les
jambes. »

D'autre part , la ménagère que nous
rencontrons au marché lève ses bras
menaçants en criant : « Ah ! vous voi-
là, l'avocat des paysans; vous ne man-
quez pas de culot en protégeant ces
gens qui nous vendent une tête de sa-
lade à 50 centimes, alors qu 'elle leur
coûte 5 centimes ! »

Et M. Lebureau pointe ses griffes en
nous menaçant des menottes du gen-
darme si nous ne mettons une sour-
dine à nos critiques.

Et enfin, notre éminent confrère, le
père Piquerez, fronce les sourcils pour
nous dire : « Mon vieil Alcide, ne t'em-
balle pas ; use de diplomatie paisi-
ble. »

Et voilà pourquoi, en écrivant notre
chronique agricole hebdomadaire, nous
nous trouvons souvent dans une im-
passe infranchissable, si nous n'endom-
mageons pas les barrières.

Cependant, nous sommes rempli de
bonne volonté e t d'accommodement,
avec un but bien défini dans un prin-
cipe immuable : Protection et dévelop-
pement de l'économie rurale et des
ouvriers de la terre, afin que le sol soit
à même d'alimenter le peuple aux
meilleures conditions.

Rien ne sert au producteur d'éten-
dre ses prétentions et ses avantages
outre mesure ; et rien ne sert au con-
sommateur de crier « au voleur > quand
il n 'existe pas de voleur . Les uns et les
autres ont des intérêts communs qu'il
faut cultiver pour une bonne collabo-
ration.

L'économie générale prospère d'une
nation dépend du sol, d'une paysan-
nerie bien organisée et de la bonne
volonté de tous.

Cette bonne volonté de tous est peut-
être ce qu 'il y a de plus difficile à réa-
liser, dans notre Suisse romande si
iérocement individualiste, écrit un
journal agricole. De tous cotés on s'es-
crime, on palabre, on tente de gros
efforts poux améliorer, on rectifie les

situations difficiles. Mais on se méfie
les uns des autres et chacun entend
gagner le paradis par une voie diffé-
rente , celle qu 'on a choisie étant la
seule bonne.

Et tout cela finit Par des oppositions ,
des anathèmes, qui sont à l'opposé de
la collaboration indispensable. C'est
bien dommage ! Mais c'est humain...

Cherchons donc mieux que par le
passé à harmoniser les efforts , à met-
tre en valeur les merveilleuses forces
de la nature par plus d'entente dans
la production , par une heureuse utili-
sation des facteurs de succès, par une
technique mieux comprise et mieux ap-
pliquée, enfin et surtout par une vé-
ritable collaboration entre tous ceux
qui de près ou de loin ont affaire à la
terre ou vivent de ses produits.

U ne faut pas que ceux qui sont à la
peine quotidiennement, pour que le soi
soit travaillé et fertile et qu'il donne
des récoltes durement acquises, se
voient contester ' tour légitime salaire
par la mévente, par d'Interminables
marchandages, par des mesures mala-
droites soumettant la production indi-
gène à d'insupportables concurrences.

Le prix du lait devrait-il s'établir
d'après la qualité ?

La « question du lait » figure toujours
sur l'échiquier du jeu populaire. Elle
eut un moment de repos quand la Con-
fédération prit en charge une part
des frais de vente de la précieuse den-
rée.

En renonçant à cette charge, elle a
mécontenté le producteur et le con-
sommateur. Ceux-ci protestent violem-
ment et réclament le rétablissement
de l'ancien régime.

La presse agricole a beau dire que
seuls les paysans sont lésés par une
mesure inopportune. H faut admettre
aussi que les consommateurs à petite
bourse, et les grandes familles ouvriè-
res sont durement touchés par l'aug-
mentation du prix du lait.

On cherche des remèdes au mal par-
mi lesquels figure la vente du lait au
consommateur d'après la qualité.

Voilà bien une découverte de M. Le-
bureau, qui ne représente qu 'un pal-
liatif compliqué et inopérant. Celui-ci
n'aurait qu'un avantage, pour la bu-
reaucratie fédérale , en créant une nou-
velle fournée de fonctionnaires et de
contrôleurs.

N'en n'avons-noug donc pas assez ?
Un économiste distingué se méfie ,

avec raison,, d'une drogue médicale qui
sent la fiscalité ; nous l'approuvons
sans réserve quand il écrit :

Payer le lait à la qualité...

Depuis un certain temps déj à, on ne
parle plus, dans l'« Industrie laitière »,
que de payer le lait à la qualité, à tel
point que cet objet a plus retenu l'at-
tention de l'Union centrale que le prix
du lait lui-même. On nous en rebat
les oreilles sur tous les tons, si bien
qu'un profane en la matière sera vite
persuadé que la paysannerie suisse
n'est capable que de produire un lait
impropre ou de qualité tout à fait mé-
diocre. L'« Industrie laitière » devrait
se rendre compte du tort qu 'il pourrait
causer à notre agriculture en continu-
ant sur ce ton la campagne qu 'il mè-
ne pour le paiement à la qualité. On
insiste : il serait plus équitable qu'un
paysan qui se donne de la peine pour
fournir un lait parfait soit mieux ré-
tribué. D'accord ! Mais telle qu 'elle est
orchestrée , cette campagne peut lais-
ser le lecteur sous l'impression que
nous ne fournissons qu'un lait tout à
fait en dessous de la moyenne ; et, de
là, il n'y a qu'un pas vite franchi, qui
pourrait nous causer un tort considé-
rable auprès des consommateurs.

Si le paiement à la qualité se jus-
tifie en partie , on se garde bien de
nous indiquer comment on parviendra
à financer le contrôle de la qualité et
à quel prix on payera un lait de lre,
2e et 3e qualité.

Pourra-t-on vendre aux consomma-
teurs le lait de première qualité à un
prix supérieur pour couvrir la dépense
du contrôle ? C'est bien improbable.
Que reste-t-il comme solution ? Pren-
dre sur le prix du lait qui, lui , n 'est
déj à pas payé, ou prendre sur les bé-
néfices des commerces que les paysans
ravitaillent ? Là encore, c'est au dé-
triment du producteur.

Il y aurait une seule solution qui
justifierait le paiement à la qualité ;
ce serait de vendre dans les centres le
lait standardisé à 3 % de matière
grasse, comme cela se fait à l'étranger.
Mais nous y autorisera-t-on? C'est bien
improbable.

Donc, en conclusion, que pourra re-
tirer l'agriculture suisse d'un lait payé
à la qualité ? Une augmentation indi-
recte des frais de production par le
fait qu 'il faudra payer une nuée de
contrôleurs , de chimistes et d'ingé-
nieurs agronomes et , au delà, une di-
minution de son revenu. C'est sûre-
ment la chose la plus évidente.

AL a.

diromp nenieloise
3«r- Vers la suppression de la place

d'aviation de Planeyse.
(Corr.) — Le terrain d'aviation de

Planeyse est destiné à disparaître en
tant que place d'aviation, le service
d'infanterie de l'armée ayant fait va-
loir qu'à partir du 1er j anvier prochain
il sera réservé exclusivement aux fan-
tassins.

Cette décision, contre laquelle aucun
recours n'est possible puisque le terrain
fait partie de la place d'arme de Co-
lombier, prive les districts du bas du
canton de la seule place dont ils dispo-
saient pour l'aviation sportive et com-
merciale.

On espère vivement que les autorités
cantonales prendront des mesures
pour que cette situation anormale
trouve une solution.

Couvet

Un curieux litige réglé
à l'amiable

(Corr.) — Un litige , qui dure depuis
deux ans, vient d'être enfin réglé à
l'amiable.

A la suite d'un concours pour la cons-
truction d'une salle de spectacles et
d'une halle de gymnastique à Couvet,
MM. Perrelet et Stalé, architectes à
Lausanne, obtinrent le premier prix.
Toutefois, le Conseil général refusa de
voter le crédit et une nouvelle étude
— sur des bases différentes — fut con-
fiée par l'autorité communale à un ar-
chitecte de la région, M. W. Jéquier.

Les architectes primés, appuyés par
un groupement corporatif , estimaient
qu'ils devaient être chargés des nou-
velles études. La commune de Couvet
demeura sur ses positions et s'en tint
au paiement de la somme de 3840 fr.,
montant d'une note d'honoraires pour
une étude complémentaire après con-
cours.

Le litige vient d'être réglé, les ar-
chitectes lausannois ayant accepté les
offres de la commune.

Nouveau succès de Van Steenbergen
Le Tour cycliste d'Italie

qui remporte la 15e étape Brescia-Venise, 188 km. — Schaer abandonne.

(Service spécial)

Il faisait très beau lundi à Brescia
pour la 15e étape du Tour d'Italie, éta-
pe qui menait les coureurs à Venise
après avoir longé les rives du lac de
Garde. Etape sans difficultés, avec
quelques dénivellations au début puis
une longue route plate.

Tout semblait pour le mieux dans le
meilleur des mondes. Mais on apprit
premièrement, avant le départ , que Za-
nazzi, victime d'une violente attaque
de fièvre , avait décidé de se retirer. Il
restait donc 79 concurrents qui obser-
vèrent une minute de silence en mé-
moire du photographe de presse Ma-
tinzoli victime d'un accident mortel
de moto.

Deux hommes, toutefois, n 'étaient
pas bien : Gino Bartali que son épaule
fait à nouveau souffrir et Fritz Schaer.
Le Suisse, depuis plusieurs jours , se
plaignait de furonculose. Son état s'est
aggravé et Schaer ne brillait guère
lundi matin.

Notre représentant prend tout de
même le départ avec les 78 autres cou-
reurs à 11 h. 30. Mais il ne peut pas pé-
daler. Aussi après 2 km. de course,
Schaer est-il obligé de mettre pied à
terre et d'abandonner. C'est avec re-
gret que l'on volt disparaître de la
course l'excellent et sympathique con-
current suisse qui était 7e au classe-
ment général et qui avait des chances
d'améliorer sa position dans les Dolo-
mites.

Pas d'histoire...
Le peloton poursuit sa marche sans

histoire. La moyenne est d'environ 34
kmh. et il ne se passe strictement rien .
Les coureurs arrivent ainsi, tous grou -
pés à Vérone à 13 h. 24. Les seuls inci-
dents à noter sont les chasses pour l'at-
tribution des primes. Tous les concur -
rents roulent ensemble en direction de
Vicenza, 115 km., ou se dérouleront les
opérations de ravitaillement.

Avant Vérone, la pluie fait son appa-
rition et les coureurs revêtent leurs
imperméables. A Vicenza , le peloton se
présente sous la conduite de Bartali,
Koblet , Magni et du maillot rose van
Steenbergen. Après le ravitaillement, on
signale la première tentative de fuite :
les Italiens Grosso et Casola s'échap-
pent, mais la chasse n 'est pas longue,
car Salimbeni et Baroni se chargent de
ramener le peloton sur les deux
fuyards.

La course se poursuit à bonne allure
et il n'y a rien à signaler j usqu'à 30
km. de l'arrivée quand Casola et Bar-
biero lâchent le peloton dans l'espoir
d'arriver seuls à Venise. D'autres cou-
reurs tentent successivement de les re-
joindre . Ce sont de Santi, Pinarello et
les frères Brasola, mais leurs tentatives
auront pour effet d'accélérer l'allure
générale et le peloton aura tôt fait de
î-attraper les fuyards.

Un sprint général
C'est donc , une fois de plus, un sprint

général qui va terminer l'étape. Pen-
dant assez longtemps, c'est A. Brasola
qui le conduit et qui semble devoir
l'emporter. Mais, dans les derniers mè-
tres, il est dépassé par quatre coureurs,
les meilleurs sprinters du lot. En défi-
nitive, c'est le maillot rose Van Steen-
bergen qui enlève l'étape devant le
champion d'Italie Bevilacqua.

L abandon de Schaer
Le gros événement de la journée a

été l'abandon de Fritz Schaer qui jus-
qu 'à présent, s'était parfaitement com-
porté et avait fait honneur, tout com-
me les deux « K » au cyclisme suisse.
Il est bien dommage que Schaer n'ait
pas pu surmonter sa crise de furoncu-
lose. Il ne paraissait pas devoir gagner
le Giro. Mais il aurait eu son mot à
dire dans la montagne et tous les sup-
porters du coureur suisse — et ils sont
nombreux — seront navrés de ne plus
pouvoir suivre ses faits et gestes.

On regrette toujours davantage cette
histoire d'iode qui a brûlé le coureur
et lui a fai t une plaie de 20 cm. carrés
qui risquait de s'infecter.

Schaer va rentrer chez lui et il va
pouvoir se préparer pour le Tour da
Suisse...

Le classement de l'étape
1. Van Steenbergen, les 188 km. en

5 h. 7' 48" ; 2. Bevilacqua ; 3. Leoni ;
4. Conte ; 5. Brasola ; 6. Menon ; 7.
Pinarello ; 8. Grosso ; 9. Corrieri ; 10.
Tout le peloton comprenant tous les
as : Bobet , Astrua, Magni , Coppi, Ku-
bler, Koblet , Croci-Torti , etc., tous 19
même temps que Van Steenbergen.

Classement général
1. Van Steenbergen , 90 h. 52' 36" ; 2.

Astrua, 90 h. 56' 41" ; 3. Megni, 90 h.
56' 59" ; 4. Kubler, 90 h. 58' 8" ; 5. Bo-
bet, 90 h. 58' 11" ; 6. Fausto Coppi ,
91 h. 0' 32" ; '7. Pezzi , 91 h. 2' 35" ; 8.
Koblet, 91 h. 3' 3" ; 9. Zampini, 91 h.
5' 16" ; 10. Elio Brasola, 91 h. 5' 35" ;
11. Padovan , 91 h. 6' 44" ; 12. Fornara ,
91 h. 6' 46" ; 13. Vlncenzo Rossello, 91 h.
8' 16" ; 14. Pedroni, 91 h. 8' 19" ; 15.
Rossi, 91 h. 8' 26" ; 16. Giudici , 91 h.
12' 31" ; 17. Bartali , 91 h. 14' 58", etc.

Moyenne du vainqueur de l'étape :
36 km. 651.

A l'extérieur
3*~ Les Etats-Unis construisent
un nouveau chasseur à réaction

WASHINGTON, 5. — Reuter. — La
général D. Putt, directeur de l'office
des recherches pour le développement
de l'aviation, a déclaré que les Etats-
Unis construisent actuellement un
nouvel avion à réaction qui sera supé-
rieur au chasseur russe «Mig». Ce nou-
vel avion sera mis en service aussi
vite que possible.

Samson démissionne...
HAZEBROUCK, 5. — Le vice-prési-

dent du RPF de la région d'Haze-
brouck, le Dr Samson a donné sa dé-
mission à la suite du refus du RPF de
s'apparenter dans la première circons-
cription du département du Nord.

RÉVEILLEZ U BILE
DE VOTRE FOIE-i

et tu-us vous sty tl-ex plut dispos
D lao* que le foM *mt chaque jour an Ht»de bOe dana rintestin. Si celte bile antre m<0,vos alimenta oe\ se digèrent paa. Dca gag roaagonflent, TOUS étea constipé I
Lea laratifi ne sont paa toujours indiqué*. Une«elle forcée n'atteint paa la cause. Lea PETITES

PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent lalibre afflux de bile qui est nécessaire â TOS in-testin». Végétale», douces, elles font couler la bile.Exigea lea Petites Pilules Cariera pour le Foie.Toaa*» Pharmacie*. Fr. Z34 (LCA. comprisl

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.
La Chaux-de-Fonds

ChroniQue jurassienne
Bonfol. — Un accident.

(Corr.) — Un camion a été happé
par le train sur la ligne Porrentruy-
Bonfol. Le pilote du camion a été
projeté hors de son véhicule et s'en
tire avec quelques blessures sans gra-
vité. Le camion et la machine ont été
endommagés. Nos meilleurs voeux de
rétablissement au blessé.

Tramelan

Le 35e festival de musique
(Corr.) — Le 35e Festival de musique

des fanfares du Bas-Vallon qui avait
lieu dimanche a été un succès aussi
bien au point de vue affluence du pu-
blic que du temps qui s'était très heu-
reusement remis au beau.

Ont participé à cette fête 13 socié-
tés représentant quelque 400 musiciens
dont le concert varié et de la plus belle
tenue à la Halle des fêtes fut fort ap-
précié du public.

La manifestation avait été ouverte
par une allocution de bienvenue de M.
André Rossel, président du comité d'or-
ganisation et une marche d'ensemble.
Au cours de la journée, M. Mottet, pré-
sident de la Fédération de musique du
Bas-Vallon, a procédé à la remise de
médailles aux vétérans, tandis que M.
Cattin, secrétaire de la Fédération ju-
rassienne de musique, apportait aux
participants le salut et tos voeux de
cette association.

Les organisateurs avaient convie le
siamedi soir la population à un concert
qui fut pour la fanfare des Breuleux , à
l'imposant effectif , l'occasion de rem-
porter un de ses habituels succès.



SANDALES
l'article agréable pour la saison

Bien assortis pour dames, messieurs et enfants
en semelles cuir ou crêpe

Art. cuir :
No 22-25 26-29 30-35

Fr. 9.80 11.80 14.80
36-42 43-47

17.80 19.80
Envoi sur désir de V» paires à choix

Chaussures J. Kurth s, a.
La Chaux-de-Fonds

I\esf 03 jCUHC et vctie~*

MÉDIA ÉCLAIRE ET EMBELLIT
VOTRE VISAGE PAR SES NUANCES
D'UNE RICHESSE ET D'UNE
SPLENDEUR PLUS ATTRA YANTES
QUE LA NATURE ELLE - MÊME

J|$ » <» *SÉ
H "» " JBw i w la Reine

' des teintures

MEDIA

SALON DU GRAND PONT
Rue Léopold-Robert 120 — Téléphone 2.20.55

RENÉ JUAN CHARLES WEHRLI
Cernil-Antoine 7, tél. 2.32.95 Numa-Droz 149, tél. 2.44.62

On cherche pour tout de suite ou
date à convenir

Sténo-dactylo
sachant parfaitement français et
allemand, bonnes connaissances de
l'anglais. Offres sous chiffre 3292 à
Publicitas, Locarno.

Pour raison d'âge, à remettre magasin d'

HORLOGERIE-BIJOUTERIE
Av. d'Ouchy 70, seul dans le plus beau
quartier de Lausanne. Il faut fr. 9,000.—
Ofires sous chiffre H. M. 10644, au bu-
reau de L'Impartial.
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«*A&M ''«ft î 11 savonneux
VEI» adoucit l'eau îa plus VEL, une merveille de la .Jg ĴPWJ  ̂ - iKl
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Mentales rembourrés
Spécialiste du bon tra-
vail , emploie du meilleur
matériel. Bas prix.
Bsaux salons moder-
nes de tous styles com-
plets avec divan-couche ,
2 fauteuils assortis, table
de salon noyer depui s
66O.-, 730.-, 880.-,
920.-, 990.- , 1250.-,
tissu pure laine à choix.
Entourage de couche à
180.-, 240.-, 290.-,
320.-. Couche métalli-
que. Voir vitrine Ba-
lance 14. Superbe sa-
lon-studio avec bar et
bibliothèque, fauteuil , ta-
ble-salon et grand com-
biné. 10217

Ebénisterie-Tapisserie
A. LEITENBERG
Grenier 14. Tél. 2.30.47

Traductions
commerciales

Français- allemand- anglais

Copies de textes, etc,
Exécution rapide et

soignée
Prix modérés - Discrétion

S'adresser au bureau de
L'Impartial. b203

Employée
de bureau

Suissesse allemande au
courant de la corres-
pondance allemande et
italienne, de la factu-
ration , tenue de caisse
et du service d'une
centrale téléphonique ,
cherche emploi . Bon-
nes notions de français.
Offres sous chiffre B. G.
10579 au bureau de
L'Impartial .

Villas
4 à 6 pièces , à vendre
à Genève. Liquidation
hoirie , prix très avan-
tageux, Fr. 39,000.— à
Fr. 46,500.-. Peu à ver-
ser. 10573
G. Perret, Confédé-
ration 3, Genève.
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Cherchons

Â n n r P n t i  f P i  de Dureau- occasion d'effectuer
n]4|ll C H U  \Gf  un bon apprentissage

AUXIIIallGS pour petits travaux d'emballages

JcUriC TIII6 pour le vibrograf
S'adresser à Redia Watch Co S. A.. Nord 70.

Pour cause de départ
à vendre , 15 poules Leghorn
d'une année.

Téléphone 2.27.25

FETJILLETON DE <: LTMPARTIAIL ». 16

CLAUDE VIRMONNE

L/auibe l'avait torouivée alaqraarat des demits dans
son fauteuil, en proie à une stupeur qui l'empê-
chait de penser. Elle girefottadit die fièvre erb de
ftroid ; pour se réchauffer, elle euit l'insittacitif ré-
filexe de se gfcserr dans son Mit — et un sorrumeii
profoand et fourni l'anéainiuirt aussiitôt. Oe somimjeiiil
bienfatoamit lui épargna sans doute quelque fiè-
vre nierveiuse. Quand eilile se réveililia, et qu/en
même temps que la coniscieniee lui revint le sou-
venir de ce qui s'était passé, son premier insibkict
fut de fuir , sans aittendrre, cette maison odieuse
et l'odieuse présence de Thibaut. Ele ne voulait
pas se retrouver «n face de lui, ni demeurer unie
heure de plus sous son toit. Ble possédait assez
d'argent de poche pour eintiréprendre sans en-
combre un voyage et son compte en banque per-
sonnel lui permettait ia plus complète indépen-
dance. Ble alliait partir, s'en ailier très loin...
Jamais elle n'irait assez loin, j armais ©le ne met-
trait assez de klomètres entre Thibaut et elle.

Ble ne voulait plus le revoir, jamais, oublier
jusqu'au souvenir de ce visage aux traits sévères,
qu'adoucissait parfois curieusement le sourire qui
creusait un pli dans la j oue maigre — ces yeux
bleus qu'elle n'avait pas su dominer...

Flévreusermient, elle se hâtait à sa tolette, com-
mençait ses préparatifs... et puis, ia réflexion lui
vint, arrêtant son élan. Son proj et de fuite s'a-
vérait difficile à mettre à exécution. Ble ne
pouvait s'en afllerr à pied, à tannera ces bois qu'el-
le ne connaissait pas... même en n'emportant
qu'un minimum de bagages. Ble ne pouvait ris-
quer qu'un domestiquie alerté, ou la redoutable
Vincente, n'avertissent Thibaut, pour lequel ce
serait un jeu de ia rattraper. Ele songea à ia
honte d'un échec... Il lui eût fallu partir avec la
voiture, au petit matin, avant que ia maison
fût éveillée ; ie temps qu'on s'aperçût de son
départ , elle aurait déjà fait du chemin. Mainte-
nant, 1 était trop tard : eiiie ne pourrait s'enfuir
que la nuit suivante...

Mais cela lui sembla impossible d'attendre
jusque-là !

Pendant un moment, elle tourna dans sa cham-
bre, en proie à une sorte de foie, avec la ten-
tation de se cogner la tête contre les murs, ainsi
que ie font les oiseaux qui ne s'habituent pas à
être en cage. Et puis, ele se calma...

Si pénible que ce fût, 1 lui fallut prendre
patience. Quand Rose vint ia prévenir que le dé-

jeuner étant servi, son premier mouvement fut
de dire qu'ele ne descendrait pas et de deman-
der à être servie dans sa chambre. L'expression
de la petite femme de chambre T'avertit de n'en
rien faire. Il valait mieux ne pas alerter la cu-
riosité des domestiques , ne pas risquer de donner
l'éveil à Thibaut. H serait beaucoup plus adroit
de dissimuler son humiliation et sa rage, d'adop-
ter une attitude désinvolte propre à donner le
change sur ses sentiments... Quelle surprise humi-
liée, quelle honte éprouverait demain matin Thi-
baut, si puritain, quand la petite femime de
chambre viendrait lui dire que Madame était
partie pendant la nuit avec l'auto ! Cette pensée
la fit sourire — elle qui croyait ne plus jamais
sourire...

Allons, la perspective de cette revanche lui
donnerait ia force et la patience nécessaire à
subir cette journée. Ble descendit à la salie à
manger, toute son énergie tendue vers ce but :
surtout ne rien montrer de son dépit, de son
humiliaition, jouer l'indifférence, s'efforcer de
faire croire à Thibaut que son attitude était
exactement celle qu'elle attendait...

Mais elle ne pensait pas que ce serait aussi
pénible et combien cette indifférence était diffi-
cile à feindre. Il eût fallu que l'affront fût motos
cuisant et qu'un sang moins ardent courût dans
ses veines... Le déjeuner lui parut une véritable
torture : les minutes s'écoulaient lentement,

chargées chacune d'une blessure... Les paroles,
les regards de Thibaut , lui semblaient empreints
d'unie profonde et subtile ironie ; chacun des
sourires ou des attentions qu'il lui prodiguait, en
époux soucieux de ses devoirs, lui faisait l'effiet
d'autant d'intolérables insultes. Ble finit par se
persuader que Thibaut avait lu en elle comme
en un Ivre ouvert, qu'M avait tout compris, tout
deviné de ses intentions et de ses désirs de ven-
geance et qu'il s'en gaussait, qu'il j ouissait avec
un plaisir aigu de sa déconvenue et de son hu-
milation . Seul, l'espoir de la fuite prochaine lui
donnait le sang-froid nécessaire à ne pas lui
j eter au visage la tasse qu 'elle tenait... Son ef-
fort pour se contenir devint si violent que la
tasse se mit à trembler entre ses mains...

— Permettez, dit Thibaut.
H se pencha, prit la tasse et la posa sur un

guéridon.
Catherine lui j eta un regard de haine qu'l ne

vit pas.
— Une liqueur ? proposa-t-ii.
— Merci.
— Une cigarette ?
Ble secoua la tête ; 1 alluma un cigare et in-

sista :
— Vraiment, vous ne voulez pas sortir ?

— Non, diit-ele brièvement.
(A suivre) .

Le Chemin sombre
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POUR VOS GARÇONS

LOUPS DE MER
Les maillots agréables et pratiques

i. Tricot coton, rayures 2. Interlock pur coton, rouge, 3.Tricot coton
vives, bleu-blanc, rouge-blanc, bleu, jaune vert-blanc, rouge-blanc, bleu-blanc

gr. 45 et 50 gr. 55 et 60 gr. 4/6 gr. 8/10 gr. 12 gr. 60 gr. 65

2,95 350 2.95 3.90 4-90 I 50 5-75

4. wlllSSettôS pour garçons, en fort croisé
gr. 28 - 30-32 ' gr. 34-36-38

A25 ~̂ 4.90
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Saignelégier-Montfaucon-Soubey
sQamedi Clos du Doubs
Qjuin

dép. : 13 h. 30 ' St-TJrsanne-Les Rangiers
Prix de la course Fr. 10.—

Dlmanche ^W C.ÎI 9.9C Û2 11.0111.6

De°P iuinh e* Grindelwald
Prix de la course Fr. 20.—

Dimanche Délémonl-BALE-Schaffhouse
» i»'- LES CHUTES DU RHIN

' Prix de la course Fr. 26.—

Vacances horlogères 1951
magnifique uoyaoe en
France el en Espagne

de 8 jours, du 21 juille t au 28 juillet
tout en autocar moderne

PRIX : Fr. 298.— tout compris

par Lyon - Nîmes - Barcelone - San Sébas-
tian - Biarritz - Lourdes - Toulouse - Avi-
gnon - Annecy
Demandez le programme détaillé

Inscri ptions au plus vite

Autocars BONI Parc V 2.46.17

i . ^

A VENDRE pour cause de départ

belle maison d'halalion
bien située, 4 appartements , garage,
joli jardin. — S'adresser à M. Pierre
Feissly, gérant. Paix 39. 10667

l J
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DIMANCHE 10 JUIN

Lac de Joux - Col du ilollemlniz - Sonloiip
Prix de cette belle course: Fr. 21.-, places limitées.

AUTOCARS BONI Té^elVn
v- . 'JJ

Fabrique de cadrans de la place
engagerait de suite :

Polisseurs (ses)
Fusineurs (ses)
Jeunes gens

et

Jeunes filles
Ecrire sous chiffre F. L. 10158, au
bureau de L'Impartial.

Jeune
employé(e)

qualifié(e) est demandé (e) par

Caisse nationale
Agence de La Chaux-de-Fonds

Madame Arthur SAVOIE- BARFUSS,
ainsi que les familles parentes et alliées , pro- !
fondement touchées de l'affectueuse sympathie S
dont elles ont été entourées pendant ces
jours de douloureuse séparation, et par les
hommages rendus à leur cher disparu, expri-
ment leur sincère gratitude à tous ceux qui
Ont pris part à leur grande affliction. 10639 .

^MM -̂ j

Madame Charles GRABER,
ainsi que les familles parentes et alliées pro-
fondement touchées des nombreuses marques !
de sympathie reçues expriment leurs senti-
ments de reconnaissance émue aux personnes
qui prirent part à leur grand denil. Elles
adressent un merci tout spécial aux amis qui
entourèrent de leur chaude affection le défunt
pendant sa longue maladie.

Mademoiselle Esther CHARPIE dans K
l'impossibilité de répondre à chacun person- !
nellement, ainsi que ses neveux , nièces et
ramilles parentes et alliées, très touchés des f
nombreuses marques de sympathie et d'affe c-
tion qui leur ont été témoignées pendant ces |
jours de pénible séparation , expriment à tou- ¦
tes les personnes qui les ont entourés, leurs
sentiments de profonde et sincère reconnais-
sance. 10658

l«.MIM.HIMM«I.Miqy M l. 'llll llll l lll lll

Repose en paix. r

Monsieur et Madame Georges Ray -
Meier, à Neuchâtel ; ;

Madame et Monsieur M. Pauchard-Cha-
bloz, leurs enfants et petits-enfants, à fi
Sainte-Croix ; \.;

Madame et Monsieur Albert Dumont- È
L'Eplattenier et leurs enfants, à Cle-
veland (U. S.A.) ;

Monsieur et Madame Albert L'EpIatte-
% • nier-Bobillier, à Môtiers ;

Monsieur et Madame Adrien L'Eplatte-
nier-Beiner, à La Chaux-de-Fonds ; i

Monsieur et Madame Edouard L'Eplat-
tenier, leurs enfants et petits-enfants ,
au Locle,

ainsi que les familles Ray, L'Eplattenier,
Maridor, Gnehm, Blanc, Kaenel, parentes
et alliées, ont la profonde douleur de faire

r) part du décès de leur cher et regretté i
père, beau-père, beau-frère, oncle, cousin i
et parent,

MONSIEUR

Alfred RAY
enlevé à leur tendre affection , aujourd'hui
dans sa 73me année, après une courte ma-
ladie.

NEUCHATEL, le 2 juin 1951.
(Faubourg du Lac 33). j.
L'incinération, sans suite , aura lieu ¦

mardi 5 courant , à 15 h. h
Culte à la Chapelle du Crématoire. |
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Les parents et amis de

Monsieur

Henri REUSSER
ont le chagrin de faire part de son décès,
survenu le 4 juin 1951. !

L'incinération aura lieu au Crématoire ;
de Vevey, le mercredi 6 juin,
à 14 h. 30.

Culte à l'Hôpital de Montreux, à 13 h. 30.
Honneurs et départ à 14 heures.

// est bon d'attendre en silence
le secours de l'Eternel.

Lament. 3. 26.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

nos tissus de colon eid'éte...
Cretonnes coton imprimées

larg. 80 cm. le m. 3.—
90 cm. le m. 3.50

Cotonne à carreaux, grand teint, Irré-
trécissable, infroissable, pour jupes,
robes, fourreaux, etc.
larg. 90 cm., le m. 4.50 3.90

Crépon gaufré à fleurettes ou dessins
larg. 80 cm. le m. 3.50

Vistra Shantung imprimé, à pois ou
dessins, larg. 90 cm., le m. 5.—

Piqué nids d'abeilles « Auteuil » uni
infroissable , larg. 90 cm., le m. 5.90

Crépon gaufré uni blanc et coloris,
larg. 90 cm., le m. 4.50

Toile « Martinique » unie genre lin,
infroissable, larg. 90 cm., le m. 5.50

Cretonne-Reps « Rivale- » imprimée
grand teint à la cuisson, pour robes
et fourreaux, larg. 90 cm., le m. 4.50

Vistra mousseline imprimée
larg. 80 cm. le m. 3.50

AU GACHE-PETIT
Place du Marché 6 Tél. 2.23.26

AU magasin
de comestibles

Serra 61
et demain mercredi sur la
Place du Marché,

Jfrk 11 sera vendu:
ffinm Belles
BfiNNa Pelées et feras
aaMnrB vidées

-Kffll Filets
gl|$$Kx|L de palées
FWWSW Filets

wK*ffl de sandres

|1E|& Filets de
éSxlM dorschs frais
Bf Truite* du lac

/ffimK et truites
4P*H vivantes

Se recommande, F. MOSER
Téléphone 2 24 84. 10714

A VENDRE pour cause de cessation de
commerce (maladie)

salon fle coiffure
mixte , 2 et 2 places. Libre de suite. Existence
assurée. Village industriel. — Ecrire sous
chiffre M. B. 10626 au bureau da L'Impartial

Etat-civil dn 4 j i 1951
Naissance

Stiauli , Marianne-Barbara ,
fille de Ernst, mécanicien et
de Lidia née Hunzlker, So-
leuroise.
Promesse de mariages

Eigenmann, Josef , charpen-
tier, Thurvovien et St-Gal-
lols et Paratte née Qigandet ,
Marie-Madeleine-Floria, Ber-
noise.

Décès
Inhumation. Niggli née Fau-

ser, Laure-Emma, veuve de
Frédéric-Auguste , née le 20
février 1861, Soleuroise et
Neuchâleloise.

Messieurs les membres
d'honneur, honoraires, actifs
et passifs de la Société
Fédérale de Gymnasti-
que l'Abeille sont informés
du décès de

Monsieur

Alfred RAY
membre honoraire et de l'A-
micale.

L'incinération a eu lieu au-
jourd'hui à Neuchfttel.

LE COMITÉ.

On dit que... lea

bondelles
d'Auvernier

sont les meilleures,
Savez-vous que

GYGAX
les vend

Fr, 1.90 la livre
Appartement. «BfÏÏ!
sente toute la journée , cher-
che appartement 1 ou 2 piè-
ces, quartier ouest, si possi-
ble chauffé. — Faire ofires
sous chiffre C. A. 10628 au
bureau de L'Impartial. 
Phamhpp a louer a 2 li,s a
UllalllUI C messieurs honnê-
tes. — S'adresser rue Numa-
Droz 12, au piainpied à gau-
che. 10648

Pousse-pousse !#*?•„*
neuf , est à vendre. - S'adres-
ser rue des Terreaux 4 a, à
M. Hess. 10632

A UPtlrinp joli potager à bois"
H VCIIUI G _ Téléphoner au
No 3 13 90. 10656

A UPntll'P un PhonograP he
VCIIUI G avec disques. —

S'adresser rue du Nord 56,
chez M. Gerber. 10657
TnniiiiQ sur la place du Gaz,
11 UUic une montre homme.
— La réclamer au bureau de
L'Impartial. 10629
Poniîil dimanche, de La Ch.-
• Cl UU de-Fonds au Valan-
vron, une montre or de dame.
— La rapporter contre bonne
récompense à Mlle Ella Mul-
ler, rue du Versoix 7, à l'épi-
cerie. 10650

Marie-Reine
Institut de beauté

Paix 79

absente

En cas decés: E. Gunter-ras
Numa-Droz 6 — Téléph. Jour at nuit: 2 44 71
Auto-corbillard. Cercueils. Ttes formalités. Prix modér.
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Le refus de Moscou.

La Chaux-de-Fonds , le 5 juin.
Moscou a rejeté la proposition occi-

dentale de réunir les ministres des af-
faires étrangères sans discuter du Pac-
te atlantique et des bases alliées. Ce
n'est pas un refus catégorique mais
c'est un refus quand, même. Dès lors
on se demande si la conférence des
quatre suppléants va continuer. Staline
donne l'impression de chercher à
« avoir » les Occidentaux à la nervosité
ou à la fatigue. Il ne veut pas prendre
la responsabilité d'une rupture. Il es-
père au contraire exploiter cette der-
nière contre les démocraties occiden-
tales au cas où des événements sensa-
tionnels se produiraient. On connaît à
Moscou l 'importance du facteur moral,
bien qu'on s'en moque éperdument. Et ,
avec le cynisme qui caractérise la di-
plom atie soviétique, tout est considéré
sous l'angle de la propagande.

Il est. probable qu'à la suite de la
réponse du Kremlin, les Alliés et l'URSS
resteront sur leurs positions. Cela ne
signifie pas que la conférence aura
lieu. Cela ne signifie pa s non plus
qu'elle n'aura pas lieu. Ainsi le monde
reste assis entre deux chaises...

Inquiétudes en Grèce.

La démission du g ênerai Papagos
comme commandant en chef de l'ar-
¦mée grecque semble devoir faire un
certain bruit. Le général Papagos
avait défendu la Grèce contre l 'I-
talie et l'Allemagne en 1940 et
étouffa la rébellion communiste de
1949. Il est très populaire et sa retrai-
te a causé à Athènes un si for t  mouve-
ment d'émotion que certains off iciers
suggérèrent l'idée d'un coup d'Etat mi-
litaire.

Selon certaines explications, ce sont
les rapports entre le général Papagos
et M. Venizelos qui se sont gâtés à la
suite de la concentration des services
du haut commandement de l'armée.
Selon d'autres avis, il s'agirait de la
nominati on du général Velpiris comme
chef de la maison militaire du roi, ce
qui veut dire que ce dernier assumerait
directement le commandement suprê-
me de l'armée. Enfin , il y a une troi-
sième version qui veut que le général
Papagos ne soit pas d'accord avec l'or-
ganisation de la défense de la Médi-
terranée orientale en collaboration avec
Londres, Washington et Paris. Papagos
n'accepterait pas d'être sous l'obédien-
ce d'un général turc, lui qui a bataillé
contre l'empire ottoman au cours des
deux: première guerres balkaniques.

Inutile de dire que cette nouvelle
complication dans la situation interna-
tionale n'est pas vue d'un bon oeil dans
les capitales occidentales où l'on va
jusqu'à dire que le maréchal Papagos
est considéré à Washington comme ir-
remplaçable, ce qui fa i t  qu'on exigerait
son maintien, sinon l'aide à la Grèce
serait supprimée.

Avant de juger , laissons à toutes ces
rumeurs le soin de se préciser.

Résumé de nouvelles,

— La situation paradoxale qui règne
en Iran depuis quelques mois paraît
devoir évoluer. Pour autant que ce soit
l'Anglo-Iranian Co qui discute, le gou-
vernement de Téhéran serait prêt à
accorder satisfaction partielle aux An-
glais.

— Les conférences du général Brad-
ley avec le général Eisenhower aux en-
virons de Paris sont suivies avec beau-
coup d'attention par l'opinion mondia-
le. Bradley enquête pour savoir exacte-
ment où en est le réarmement de l 'Eu-
rop e occidentale.

— A Washington , on estime que le
80 pour cent du matériel destiné à
équiper les armées européennes devrait
être fourni par les usines américaines.
Mais ce n'est pas l'avis de la France
en particulier, qui pense que cette f a -
çon de faire la rend trop dépendante
de l'Amérique et assimile sa position
à celle d'un satellite.

— On vient d'établir la preuve de la
collusion entre les néo-nazis allemands
et les communistes. Le général Remer
se serait engagé à permettre à des ora-
teurs communistes de traiter d'une
participation allemande à la défense
commune de l'Allemagne orientale ,
moyennant quoi les communistes four -
niraient à son parti des moyens finan-
ciers. A vrai dire, il y a longtemps que
pour beaucoup de gens nazisme et bol-
chévisme représentent une seule et mê-
me chose. ¦

— Le maréchal Petavn est a l agonie.
Il parait que dans son délire il en vient
à s'imaginer qu'il est hors de la for-
teresse, entouré des siens dans la dou-
ceur du foyer  retrouvé. Tout a déjà été
prévu pour les obsèques et le prison-
nier sera enterré à l'île d'Yeu.

P. B.

Temps généralement beau et chaud.
Quelques averses ou orages locaux l'a-
près-iïiâidi.

Bulletin météorologique

Dans l'attente de pourparlers avec l'Anglo-Iranian Oil Company, M. Mossadegh renvoie
«sine die» la nationalisation de l'industrie pétrolière.

L'Iran eedera-Hi aussi?
La nationalisation de l'industrie

pétrolière renvoyée « sine die »
TEHERAN, 5. — United Press. — On

apprend de source digne de foi que
le premier ministre iranien, le Dr Mo-
hamed Mossadegh, et la Commission
parlementaire du pétrole ont décidé de
renvoyer « sine die » la mise en vi-
gueur de la loi sur la nationalisation
de l'industrie pétrolière iranienne, dans
l'attente d'entamer des négociations
avec l'Anglo-Iranian Oil Company et
jusqu'à la conclusion de celles-ci.

II semble probable que la commission
de trois membres qui aurait dû se ren-
dre cette semaine à Abadan pour re-
prendre la direction de l'A. I. O. C. ren-
verra son voyage.

Plusieurs diplomates pensent qu a-
près avoir discuté avec les représen-
tants de l'A. I. O. C, le gouvernement
iranien sera disposé à recevoir une dé-
légation du gouvernement britannique,
à condition que celle-ci ne traite que
de questions concernant de nouveaux
contrats d'achat de pétrole.

Pas de ventes à l'U. R. S. S.
Aux termes de la loi sur la nationa-

lisation, seules les puissances qui ont
acheté du pétrole iranien au cours des
trois dernières années sont autorisées
à en acheter à l'avenir. L'U. R. S. S. se-
rait donc exclue de tels achats .puisque
la loi ne vise que les nations occiden-
tales qui ont acheté le pétrole iranien
depuis 1948.

Une vague d'optimisme
En général, on peut dire qu'actuelle-

ment une vague d'optimisme déferle
en Iran, notamment dans les milieux
diplomatiques. La situation dans le
pays est calme, quoiqu'il y ait des rap-
ports non confirmés que deux person-
nes auraient été tuées au cours de
troubles qui auraient eu lieu dans l'I-
ran méridional dans les régions pétro-
lières où des fanatiques musulmans
auraient attaqué des églises catholi-
nues.

Une commission judiciaire spéciale
a entre temps ordonné la remise en
liberté de 265 personnes arrêtées au
cours des incidents d'Abadan du mois
de mars. D'autres libérations seraient
prochainement prononcées, tandis que
les autres arrêtés seraient renvoyés
aux tribunaux.

L état de santé
du maréchal Pétain

PORT-JOINVILLE, 5. — AFP — Le
bulletin de santé du maréchal Pétain
commuiniqué lundi matin à 10 heures
à la citadelle, précise que le malade a
passé une nuit assez agitée.

Persistance de la toux avec expecto-
ration abondante. Auscultation pulmo-
naire ©t cardiaque inchangée. Légère
amélioration de l'état général. Tempé-
rature 37,4, pouls 88, tension artérielle
11-7.

En Espagne

Un autobus tombe
dans un ravin

J>f Huit morts ; plus de trente blessés
ALICANTE, 5. — AFP. — Un autobus

de la ligne Villena-Alcoy s'est écrasé
dans un précipice près de la Pena del
Fraile, à 6 km. d'Alcoy (province d'Ali-
cante). Huit morts ont été retirés jus-
qu'à présent des débris de l'autobus.
Plus de trente voyageurs blessés, dont
plusieurs dans un état grave, ont été
transportés d'urgence à l'hôpital.

L'exécution des criminels
de guerre de Landsberg

aura lieu
WASHINGTON, 5. — Reuiter. — L*&-

vooait des criminels de guerre alle-
mands Warrfen Magee, a demandé lun-
di à la Cour d'appel de renvoyer l'e-
xécution de ses clients jusqu'à ce que
l'ébat de guerre avec l'Aleanagne ait
pris fin (le dernier délai accordé par
la Cour d'appel échoit mardi à 15 h.)

Toutefois, la Cour d' appel des Etats -
Unis a rejeté lundi cette nouvelle de-
mande, décision qui équivaut à une
confirmation du verdict prononcé par
le tribunal du district de Washington.

Le roi Haakon en Angleterre
SHEERNES, 5. — Reuter. — Le roi

Haakon de Norvège est arrivé mardi à
bord du yacht royal « Norge » à Sheer-
nes, à l'embouchure de la Tamise. Il
fera au roi George VI une visite qui
durera quatre Jours.

i
Les parachutistes

alertés iront à Chypre
PORTSMOUTH, 5. — Reuter —

Les quelques 3000 ou 4000 para-
chutistes de la 16e brigade auto-
nome, alertés il y a trois semaines,
se sont embarqués lundi sur
les porte-avions « Warrior » et
« Triumph », qui partiront ce malin
pour Chypre. Ils iront renforcer la
garnison de cette île.

v

La défense atlantique
fera l'objet des entretiens

du général Bradley
PARIS, 5. — AFP. — Les entretiens

off iciels  du général Bradley à Paris
ont commencé hier matin à 9 h., à
l'hôtel Astoria. Le chef de l'état-major
inter-armes américain a rencontré les
généraux Eisenhower et Gruenther
avec lesquels il a eu hier des entretiens
privés à Versailles.

Suivant les milieux compétents, le
général Bradley s'enquerra au cours de
ses conversations des progrè s de la dé-
fense atlantique en général et fran -
çaise en particulier. Il procédera à cet
e f f e t  à une comparaison entre la si-
tuation actuelle de l'armement euro-
péen et l'état où celui-ci se trouvait
au début de février 1951, au moment
où les généraux Bradley et Eisenho-
wer ont eu leurs entretiens à Washing -
ton, après la déposition du comman-
dant atlantique devant le Congrès
américain.

DW Le roi d'Angleterre est malade
LONDRES, 5. — Reuter. — Le roi

d'Angleterre souffre d'une légère pneu-
monie et ne sera pas en état d'accueil-
lir le roi Haakon de Norvège. C'est le
plus jeun e de ses frères, le duc de
Gloucester , qui le remplacera.

L Angleterre imprime des coupons
de benzine

LONDRES, 5. — Reuter — Le gouver-
nement britannique a annoncé lundi
qu'il avait ordonné l'impression de cou-
pons de benzine pour que le rationne-
ment de cette marchandise puisse être
introduit sans délai si la situation in-
ternationale venait à s'aggraver .

Il n'y a guère plus d'une année que
la benzine n'est plus rationnée en
Grande-Bretagne puisqu'elle l'était en-
core en mai 1950.

Hedler a disparu...
KIEL, 5. — AFP — Le procès intenté

contre le député au Parlement fédéral
Wodfgang Hedler a dû être interrompu
lundi après-midi, l'accusé ayan t dispa-
ru après la session de lundi matin au
cours de laquelle le tribunal a rejeté
deux motions de la défense contestant
la compétence du tribunal et deman-
dant le renvoi du procès j usqu'aux va-
cances parlementaires.

Le procureur général a été chargé de
demander au Parlement l'autorisation
de lancer un mandat d'arrêt contre
Hedler.

Mort de Serge Koussevitzky
BOSTON, 5. — Reuter. — Le chef

d'orchestre Serge Koussevitszky est
mort dans la nuit de lundi à mardi ,
après une courte maladie à 77 ans. Il
dirigeait l'orchestre symphonique de
Boston.

l'Iran ¥euf négocier

une médiation
dans le conflit des pétroles iraniens

TEHERAN, 5. — Reuter — M . Henry
Grady, ambassadeur des Etats-Unis en
Perse, a déclaré mardi au cours d'une
conférence de presse que la compagnie
des pétroles anglo-iranienne devrait
s'empresser d' envoyer ses négociateurs
à Téhéran . Il serait du plus haut inté-
rêt que la compagnie i7idique sans tar-
der la date de l'arrivée de ses repré-
sentants dans la capitale persane.

L'ambassadeur s'est déclaré satisfait
de l'attitude du premier ministre Mos-
sadegh et a dit que la situation « est
aussi bonne qu'elle peut l'être dans les
conditions actuelles ».

M . Grady s'est qualifié lui-même de
médiateur inoff iciel .

3*~ Deux chasseurs allies abattus
en Corée

Front de Corée, 5. — AFP. — D'eux
chasseurs alliés, un « F 80 » et un « F
50 », se sont écrasés sur le sol derrière
les lignes ennemies après avoir été
atteints par le feu de la DCA, annonce
un communiqué du commandement de
l'aviation des Nations Unies.

Toujours des conditions

L'U. R. S. S. opposée à la
formule d'armistice alliée ?

NEW-YORK , 5. — United Press. —
Le chef de la délégation polonaise au-
près des Nations Unies, M. Julius Katz
Suchy, a déclaré la nuit passée qu 'il
n'y aura pas de « cessez le feu » en Co-
rée si les puissances occidentales refu-
sent d'examiner les problèmes de For-
mose et de l'admission de la Chine
communiste à l'O. N. U.

On ne sait naturellement pas dans
quelle mesure le chef de la délégation
polonaise à l'O. N. U. exprime l'attitude
de Moscou et de Pékin. M. Suchy est
toutefois depuis cinq ans à New-York
et la plupart des observateurs consi-
dèrent que sa liberté d'action est fort
petite et que les chances sont grandes
pour que ses opinions soient aussi cel-
les de Moscou.

M. Suchy a fait sa déclaration lors
d'un service radiodiffusé organisé par
les correspondants de presse auprès de
l'O. N. U.

Le « New-York Times » et la réponse
de l'U. R. S. S.

Un exemple parfait
de l'ambiguïté !

NEW-YORK, 5. — AFP. — La répon-
se soviétique aux propositions des trois
Occidentaux de se réunir en conseil des
minisitires le 23 j uillet à Washington,
esit inacceptable pour le « New-York
Tàirmes » qui déclare d'ailleurs que cette
réponse est « l'exemple parfait de l'ain-
bigiunité ».

Le « New-York Times » écrit : « Si les
Russes veulent avoir leur conférence ,
ils peuvent la faire moyennant quel-
ques concessions légitimes dans la ter-
minologie de l'agenda. S'ils ne la veu-
lent plus et qu'ils ne font que la re-
tarder pour des motifs de propagande ,
nous n'avons qu 'à les mettre au pied
du mur maintenant ».

Intoxiques par des glaces
et de la viande...

ROME, 5. — AFP. — Deux nouveaux
cas d'intoxication collective se sont
produits en Italie. A Sesto Florentine,
en Toscane, 50 personnes furent  in-
commodées par des glaces confection-
nées dans un bar de la petite ville. Six
d'entre elles ont été hospitalisées.

A Massa , également en Toscane, 44
enfants d'une colonie de vacances ont
été intoxiqués par de la viande d'un
veau abattu clandestinement parce que
malade. Le propriétaire de la bête a
été arrêté.

Les élections en Sicile

Tous les partis ont gagné !
ROME, 5. — AFP. — Les résultats des

élections régionales siciliennes retien-
nent principalement l'attention de la
presse. Tandis que les journaux du
centre ou de tendance gouvernemen-
tale parlent d'équilibre des forces ou
mettent l'accent sur les gains acquis
par le parti démocrate-chrétien par
rapport aux élections de 1947, les jour-
naux d'extrême-gauche chantent vic-
toire et parlent d'effondrement du
parti démocrate-chrétien.

La dépouille du lt . de Lattre arrive
en France

LA ROCHE-SUR-YON, 5. — AFP. —
La dépouille mortelle du lieutenant
Bernard de Lattre, accompagnée du
général de Lattre de Tassigny et de
Madame, est arrivée, lundi soir , par la
route, à Mouilleron-en-Pareds, où l'at-
tendaient de nombreuses personnali-
tés.

Après la veillée fun èbre dans la pe-
tite église du village, le corps du lieu-
tenant de Lattre sera inhumé dans le
caveau de famille.

Nouvelles de dernière heure

Interruption de la Conférence de Pans ?

.. mais il y a peu de chances qu'elles soient acceptées

La réponse russe
PARIS, 5. — AFP. — M. Parodi qui

présidait la 65e séance des suppléants
a donné tout de suite la parole à M.
Gromyko. Celui-ci a remis aux trois
délégations une note identique com-
me réponse du gouvernement soviéti-
que aux trois notes des Occidentaux,
en date du 31 mai. Il a annoncé qu'u-
ne copie de cette note avait été éga-
lement remise aux trois ambassadeurs
à Moscou et il a donné lecture du tex-
te en russe.

Les conditions soviétiques
PARIS, 5. — APP — Dans sa ré-

ponse, le gouvernement soviétique
précise qu'il désire qu'une réunion
des quatre ministres des affaires
étrangères ait lieu aussi rapidement
que possible. Toutefois, une telle
réunion ne pourrait avoir lieu, du
point de vue soviétique, avant que
les suppléants se mettent d'accord
sur un ordre du jour qui compren-
drait la question du Pacte atlan-
tique et des bases américaines en
Europe. Par conséquent, le gouver-
nement soviétique désire que les
travaux du Palais rose continuent.

« Clarté aveuglante »...
Après une interruption d'un quart

d'heure pour permettre aux délégations
occidentales de se faire traduire la no-
te soviétique, M. Jessup a demandé à
M. Gromyko s'il faut comprendre dans
la note soviétique, que le gouvernement
soviétique n'assistera pas à une réunion
des quatre à moins d'un accord préa-
lable pour inscrire le pacte atianitique
à l'ordre du j our.

M. Gromyko a répondu à M. Jessup
que la position soviétique était suffi-
samment indiquée dans la note de
son gouvernement et qu'il n'y a
pas lieu de faire des suppositions sur
le poinit de vue soviétique, puisqu'il est
exposé dans la note « avec une clarté
aveuglante ».

M. Parodi , constatant l'impossibilité
d'obtenir une réponse précise à cette
question ajoute : « Nous voulions seu-
lement savoir si nous avions bien com-
pris. M. Gromyko n'est peut -être pas
en mesure de faire  des commentaires
sur la note de son gouvernement. Alors
nous n'insisterons pas ».

Ajournement
M. Parodi a ensuite remercié M. Gro-

myko de ses explications. La note so-
viétique sera transmise aux trois gou-
vernements, un certain temps sera sans
doute nécessaire pour qu'ils l'exami-
nent. C'est pourquoi M. Parodi a pro-
posé de s'ajourner à mercredi.

il s'agit d'un refus
d'une conférence à quatre

estime-t-on à Londres...
LONDRES, 5. — Reuter. — Les mi-

lieux diplomatiques de Londres sont
d'avis que la fin de la conférence des
suppléants à Paris est imminente. On
suppose que les gouvernements occi-
dentaux considéreront la réponse so-
viétique comme un refus d'une confé-
rence à quatre, du fait qu'elle subor-
donne une telle réunion à l'inclusion à
l'ordre du jour du pacte de l'Atlantique
et des bases militaires américaines.

On présume qu'à la suite de l'envoi
de ce mémorandum à Moscou, les puis-
sances occidentales ont dit leur « der-
nier mot ».

Bien qu 'on n'y exclue pas la possibi-
lité que l'un des gouvernements occi-
dentaux ou l'Union soviétique aient des
arrière-pensées ou soient disposés à
souscrire à de nouvelles concessions
on pense néanmoins que les Alliés ne
pourront vraisemblablement plus être
amenés à donner leur approbation à
de nouveaux compromis.

...et à Washington
WASHINGTON, 5. — AFP. — La note

soviétique est en réalité un rejet de la
proposition occidentale, déclarent les
milieux gouvernementaux de Washing-
ton où l'on s'attend à ce que la propo-
sition soviétique conditionnelle soit re-
poussée.

D'autres notes ?
Les alliés occidentaux et l'U. R. S. S.

restent donc sur leurs positions. Cela
ne signifie pas que la conférence n'au-
ra pas lieu , souligne-t-on dans les mi-
lieux gouvernementaux, où l'on prévoit
que d'autres notes seront sans doute
encore nécessaires pour aboutir à un
résultat positif , étant donné que la
note soviétique ne représente aucun
progrès.

L'U.R. S.S. pose ses conditions


